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HIS TOIRE ſuivante de la Societs 
onnue ſous le nom de Quaters ou Trem- 
leurs, a été Ecrite dans des ſentimens 
le crainte et d' amour de Dieu; 1. Pour 


ervir de temoignage perpetuel a cette 


rerite: ſainte qui eclaire Vinterieur de 
homme, au moyen de laquelle Dieu 


lans ma jeuneſſe s'eſt manifeſts à moi, 


t que Jai connue et aimẽe au point de 


prendre la reſolution peu ordinaire, d' a- 


le ce monde. 2. Pour rendre auſſi tẽ- 


eunir par ſon eſprit ſaint en qui elle fait 


A” gets 


pandonner les honneurs et les interets 


oignage à cette ſociẽtẽ que le monde 
nepriſe, et que Dieu par un effet de ſa 
grande miſcricorde a voulu raſſembler et 


. „ 
profeſſion de croire, et Je prefere le titre ai co 
de membre de cette ſociets à toutes les g Pus p 
grandeurs de ce monde. 3. Pour prouver rs 
combien je cheris et j honore la mẽmoire 4 al 
de GEORGE Fox, ce digne ferviteur de 
Dieu, et le premier inſtrument dont i 
geſt ſervi pour cette grande œuvre, et ſſit de 
quꝭ en conſequence je nommerai le rang. oudrc 
le bienheureux apotre de notre ſiecle. ſoup 
Comme ce ſont là les raifons qui m' ont race 
fait Ecrire ce petit traits, qui a la pre- Jeſus- 
mière édition fut imprime a la tete def bnnes 
excellent journal de G. Fox, pour 


eau 
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Yue ce 
ſervir de preface; ayant depuis fait re- nde: 


flexion au bien que peut faire dans lꝶutrefo 
moment preſent cette hiſtoire abregeQhitive 
de la ſociete. connue ſous le nom dq 
DBuakers ou Trembleurs, vit lgs reflexiony 
injuſtes de quelques-unsdenos adverſaire 
qui ci-devant feſoient profeſſion d'etrg 
membres de cette dane et auſi a cauff 
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titre Jai conſenti a ce qu'on Vimprimat en un 
s les Ius petit volume: car je ſais que de nos 
uver Purs bien des gens n'aiment ni a payer, 
10ire Wi a lire, un gros livre, et qu'il y en a 
ir de eaucoup, qui ne ſeroient pas fiches de 
nt i jonnoitre cette ſociẽtẽ, dont on a tant 


e, et. lit de mal, mais qui en meme tems ne 
rand, Foudroient pas qu'il leur en coũtat beau- 


iecle. You pour s'en inftruire ; cependant, 
joup | 5 


n'ontfgrace à Dieu le ptre de notre Seigneur 
L pre- Jelus-Chriſt, j eſpere que les per- 
ete de, Pnnes defintereſites, verront bientõt 
our 7 ue ces calomnies ne ſont pas mieux 
it re- pndees que celles que l'on repandoit 
ans leſutrefois contre les chretiens de la pri- 
brégeée ; itive Egliſe. Car apres tout, malgre 
om de te s les mauvais traitemens que nous 
exionWyons eſſuyẽs, notre ſeul objet eſt la rea- 
erſaireſſſte de la religion, et un changement 
d'etriſpel, avant le dernier et grand change- 
a caulWent que chaque homme doit ſubir; notre 
la finul defir eſt que tous les hommes rece- 


J . vant 


iv  BPITRE AU LECTEUR, 
vant au dedans. d'eux memes, les im & 1 
preſſions de la lumière et de l'eſprit del 

Chriſt, avec cette attention ſcrieuſe quil 
produit la conviction, parviennent à con- 

noĩtre veritablement et intẽrieuremeni 

Dieu. Notre ſeul but eſt de prouver n or 
que tous les hommes peuvent &tre ſauvẽs 


"Fre 


ayant tous les memes moyens, qui ſoni Here 
ſuffiſans, pour connoitre le ſeul vrai ait) 
Dieu, et ſon fils Jeſus-Chrift qu'il a en- - 
voyẽ pour Eclairer et racheter le monde mon 


connoiſſance qui eſt, en verité, la viel 
Eternelle. Puiſſes- tu Pobtenir, mon cher 
lecteur, c'eſt ce que te deſire bien ſin- 
| cerement Lauteur. de ce petit ouvrage. 
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CHAP. Fo 


Oz Pon voit 1 quelle maniere Dieu a fait 
F connoitre ſa volont# aux hommes d dif- 
* rentes ſpogues, juſqu'd ce gu enfin il 
ait jugs d propos de faire naitre la ſoci- 
ti dite des Quakers, pour laquelle * 
monde avoit tant de 1 468 


D IEU I eſt fait n aux hommes 
[ n differentes manieres depuis la erẽa- 
ion du monde, mais ſon but principal 
toujours £t6 la gloire de ſon faint nom, 
N. Mit en creant l'homme, ou en le retirant 
We I'ctat de degradation on Pavoit plongẽ 
eme de la divinitẽ, pour etre en quelque 
b 5 Een un dieu ſur la terre, le chef-d*ceuvre 
de la main de Dieu. Dans Vorigine le 
8 fut cree dans Finnocence, alors 


ro- A . tout 


& peéché; l'homme, fait pour ètre Pem- 
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tout ce que Dieu, la bonts meme, avoitif 
- eres, Etoit bon, et comme il avoit ben 
les œuvres de ſa main toute · puiſſante, 
ainſi leur nature et leur harmonie chan-Mlicite 
toit la gloire de leur createur ; alors 
les &toiles du matin ſe r6jouiſſoient{ 
enſemble, et les diferentes parties d 4 
ſon ouvrage, diſoient Amen, à fa loi | g 
Toutes les parties de ce vaſte uni- 4. 
vers formoient un accord admirable ; 
homme dans le paradis terreſtre, les bete ö 4 : 
dans la campagne, les oiſeaux dans Pair, JP 
les poiſſons de la mer, les étoiles du fir-M 
mament, les fruits de la terre, en un 
mot, Pair, la terre, les eaux, et le feu 
adoroient, louoient et exaltoient ſa puif 4 
ſance, ſa ſageſſe, et ſa bonts. O ! Sabbat 
glorieux, et vraiment le jour du are 1 | 
Mlajis cet état de felicite ne dura p pa , 
longtems, car Phomme, la gloire, ei # ! gui é 
le couronnement de ce 3 cure 


LA 


avoith Wu'il ne lui Etoit permis Gatteindre ; et 
: benilf edant malheureuſement à la tentation, 
Jante, Publia les ordres de Dieu, ſon devoir, ſa 


chan- 


or fon premier Etat. De ce moment il ne 


ſoient ut plus l'image de la divinite, il perdit 
es del f ageſſe, la puiſſance et la puretẽ dont 


| loi! | 
uni- 
able 
betes nen 
Pair. Préſence de Dieu, et condamné à errer, 
u fir- pomme un malheureux vagabond, ſur a 
1 nn{Merre, le ſéjour des betes. 
Cependant Dieu qui avoit cre, eũt nue 
e lui: car voyant que homme avoit EE 
Fo Fowpe ſans que ſon erreur put etre impu- 
$ ee a fa malice ou a fa preſomption natu- 


1 femme, la compagne de I'homme et dont 
15 A 4 
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Slicite et ſon interet, et ainſi dechut de 


Pi ieu l'avoit doue en le creant; alors 
evenu indigne du paradis, il fut chaſe 
lu jardin de Dieu, fa demeure et fa 
Elidence naturelle: il fut exclus de la 


Fu, mais plut6t a la malice du ſerpent, 
Wu: ceo lui-meme d&chu d'une condition 
if ſupérieure, et qui s'étoit ſervi de la 
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la nature Etoit la meme, et qu'il avoit 6 
depu 


trompee la premiere ; Dieu dis. je, trouvall e.! 
1 
par ſa bontẽ et ſa ſageſſe infinie un moyen 33 
de remedier à ce mal, de reparer cette 8 3 
perte, et de relever Fhomme ainſi dechu, , ono) 
par la mediation d'un nouvel Adam plus Jons, 
noble et plus parfait que le premier, quill ” Yes . 6 if 
_  devoit naitre d'une femme: afin que de _ 

meème que c ẽtoĩt par une femme que 16 10 
Leſprit malin avoit ſeduit l'homme, le 5 Ca 
monde recut auſh d'une femme, celui 
qui devoit triompher de lui, lui &craſer| 1 
la tete, et affranchir homme de fa puiſ- 
| ance; et c'eſt ce qui, par la miſſion et FR 
Pincarnation du fils de Dieu, a été, dans I . 
la plenitude des tems, perſonnellement et 2 1 


nalce, en lui et par lui, comme Sauveur Wi 
et Redempteur des hommes. 9 
Mais ſon pouvoir n'a point ẽtẽ limits, 1 
A ne pouvoir le manifeſter qu'a cette 
Epoque; car meme avant ſon incarnation 

| ct 
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avoit 
depuis, il a toujours ẽtẽ la lumiꝭre et 
rouval 3 . 
5 = = vie, la force et le point d'appui de tous 
i ux qui i craignoientDieu: c'eſt lui qui les 
e . EF 
chu. Putenoit dans leurs tentations, les accom- 
91 1 pagnoit dans leurs voyages et leurs afflic- 
plus 5 
a Hons, leur aidoit et les ſupportoit au milieu 
ö quill : 
Þ Yes difficultes qu'ils avoient a eſſuyer dans 
ue de ; 
aue! Eur paſſage ſur la terre. C'eſt par la 
4 bh 0 hue le cœur d' Abel fut meilleur que celui 
©, le 
e Cain, que Seth obtint la preeminence, 
ser 4 et qu' Enoch marcha avec Dieu. C'ẽtoit 
„ eette lumière qui vouloit cclairer le 
Dulſ- = 4 e 
net onde avant le deluge, contre laquelle 
net : 
__ e monde ſe revolta, qui Friars et lanc- | 
1 N tifia Nos. 
et 
6 | Ll Mais la maniere dont Dieu, apres tat 
:- 
S e misere qui ſuivit la chute de Phomme, 
eur 
ſe fit entendre ſurtout aux patriarches, 
| ; pe fut par le moyen des anges; ainſi. 
1te, 
is Aue cela arriva, comme nous le voyons 
e x 
„dans ' Ancien Teſtament, a Abraham, à 
. = acob, &c, Enſuite vint la loi de 9 ; 
=_ . 5 | Jui. 


|  Yapelle, une inſtruction de pédagogue, 
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qui fut auſſi donnbe par les anges, comme u 
le dit Pap6tre. Cette loi regardoit prin- Nui 
cipalement l' extérieur, et ne pouvoit faites 
convenir qu'à un état de baſſeſſe et de nes 
ſervitude z c'eſt pourquoi I'ap6tre Paul 


faite pour annoncer la venue du Meſſie, 
pour preparer les ames du peuple à 1a 
_ prevoir et a defirer celui qui devoit les | 
delivrer du joug et des ceremonies de 
cette loi imparfaite, en leur feſant con- 
noitre intẽrieurement la rẽalité dont tous 
ces myſtères n'ẽtoĩent que l'emblème. 
Dans ce tems-Jà, la loi &toit ccrite ſur 
des tables de pierre, le temple ẽtoit bati 
de main d'homme, il y avoit des pretres 
et des cerẽmonies extẽrieures, qui n'ẽ- 
toĩent que l'image des choſes excellentes 
qui devoient venir apres z image qui ne 
W devoit ſervir qu'en attendant la realite, 
Wo c'eſt-a-dire, juſqu'au tems of Jeſus 
. . excellence meme, devoit ſe ma- 
niſeſter 
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Wifeſter d'une manière fi generale ; lui en 
Hui ſe réuniſſoient toutes les promeſſes 
fi 4 rites aux hommes, mais qui ne devoiĩent 
1 que par lui; lui, en qui il n'y 
Javoit que out et amen, et qui par fa mort 
bevoit nous procurer la vie, Pimmortalite 
Get le bonheur Eternel, | 

C'eſt ce que les prophẽtes avoient 
7 bprévu, et ils en feſoient enviſager la cer- 
de titude aux Juifs comme leur plus grande 
on- conſolation. C'etoit la le terme de la loĩ 
ous de Moyſe, qui diſparut du moment que 
ne. Jean Baptiſte commenca à exercer ſon 
fur W miniſtere, de meme que le miniſtère 
ati au precurſeur de Chriſt finit en Chrift, 
C1 qui Etoit Paccompliſſement de toutes les 
prophéties. Alors Dieu, qui pluſteurs 
fois avoit parlé en pluſieurs manières 
aux anciens par ſes ſerviteurs les pro- 
phẽtes, parla aux hommes par ſon fils 
Jeſus-Chriſt, qui eſt ſon heritier en 
toutes choſes. A cette Epoque I'&vangile ; 
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12 ORIGINE ET FORMATION DE LA. 
nous fut donné par le miniſtere du fils, 
qui nous apportoit un teſtament dont 
execution Etoit bien moins Eloignee et 
Feſperance meilleure, et meme le com- 
mencement de la gloire des derniers tems, 
et le rẽtabliſſement de toutes choſes, oui 
le retabliſſement du Royaume UIfrael. 
Dos lors l'eſprit qui n'avoit point ẽtẽ 
communique c ſi abondamment aux Epoques 
| anterieures, fut rẽpandu ſur toute chair 
| h comme dit le prophete Joel; et, par un 
effet de la bonté infinie de Dieu, cette 
lumière qui ci- devant ne brilloit que 
foiblement et Etoit en quelque fagon en- 
ſevelie dans les tẽnẽbres, diſſipa ces memes 
teénëbres; Vetoile du matin ſe leva dans 
les ccurs des vrais croyans, et leur don- 
na illumination de la connoiſſance de 
la gloire de Dieu en la . de Jeſus- 
Chriſt, 
Alors le Seigneur ſe ovine parti- 
culierement des pauvres * des dẽ- 
bonnaires, 
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5 13 
40 bonnaires, de ceux qui pleuroient, de 
. aux qui avoient faim et ſoif de la juſtice, 
4 ceux qui procuroient la paix, de ceux 
0 ui etoient nets de cœur, des miſẽricordi- 
Wu et des perſccutes, ils furent cherches | 


n 


apellés bienheureux par le vrai paſteur 
WT Trac). Alors il fallut que Vancienne Je- 
Wuſalem et ſes enfans fiſſent place à la 
Pouvelle Jeruſalem et à ſes enfans nou- 
4 tellement engendres à la lumière de Ve- 
Wangile ; c'eſt pourquoi il n'eſt plus 
« ueſtion de Vancienne Jeruſalem ce neſt 
plus ſur la montagne de Samarie que 
3 jeu veut Etre adore, plutöt qu'en tout 
Wutre lieu, car fon fils eſt venu annoncer 
et precher qu'il eſt un eſprit, qu'il veut 
85 tre connu comme tel, et adorẽ en eſprit 
; = Et en vérité. II ſe montre a prẽſent de 
Fa Plus près qu autrefois, car ſuivant ſa pro- 
Weſfle il ecrira fa loi dans notre coeur, et 

1 4 ous donnera fa crainte et ſon eſprit au 

7 Pedans de nous, Des lors les 1 les 
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. hier la conſcience, puiſqu'elles ne pou- 
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images, et les emblemes diſparurent ; la 
lumière qui commencoit à luire ayant if : 
fait voir leur peu d'eſſicacitè pour puri-W 


voient atteindre a Vinterieur du vaſe, et que 14 Pie 
toutes ceremonies extẽrieures finirent en 1 
mi et par lui qui ẽtoit la realite meme. 
L es ap6tres ont rendu temoignage aux * 
grands deſſeins de Dieu dans la miſſion i 7 i 
de ſon fils (ces memes apdtres qu'il a- 15 
Voit choiſis, et à qui il avoit donné ſon Ml 
eſprit) pour faire abandonner aux Tui: i 4 
leurs prejuges et leur ſuperſtition, aux 1 
Gentils leur vanité et leur idolatrie, * | of 
leur faire ouvrir les yeux à la lumière et 
a Peſprit de Jẽſus-Chriſt, qui luiſoit en! WC. ta 
ceux; afin cue, reſſuſcitant de Vetat de 
mort où les avoit plonges le peche, ils ; 
ſerviſſent le Dieu vivant, dans la nou- ? 
veautẽ de Feſprit de vie, et qu'ils mar- 2; lo 
chaſſent comme des enfans de lumière, | 


a nag en ce rand) _ en ce jour 
de 
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< Þ ſaintets ; car ceux Ia ſe revetent de 
Eſus-Chrift la lumière du monde et 
Font point ſoin de la chair pour accom- 
Wir fs convoitiſes ; de forte quo la lu- 
w ire, Veſprit, et la grace, qui viennent 
eus Chrift, et paroiſſent dans les 
mmes, Etoient le divin principe par 
Wquel les apdtres préchoient, vers lequel 
5 s tournoient. les cœurs des hommes, et 
74: ans lequel ils r&unirent et bätirent e- 
s life de Chriſt dans leur tems. C'eſt 
| Wourquoi ils les avertiſſent de ne point 
Wtcindre l'eſprit, mais d'etre en attente 
1 ge ] Siek de S an ee de prone 


1 F. non pas 3 du Aan et 
ela chair, ou de la volentT de l homme, 
ais de la volonté de Dieu, en feſant fa 
\ folontẽ et renongant à la leur, en buvant 
WA coupe de Jeſus-Chriſt, en ẽtant aps 
ſic de ſon bapteme de renonciation A 

ſoi- meme, 
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ſoi⸗ -meme, et c 'eſt la la voie et le ſentier 
ou ont toujours marche ceux qui aſpi- 
roient à la vie et au bonheur ẽternel. 

Mais h&las, des le tems des ap6tres, ces 
aſtres afſez brillans pour que l'œil les 


diſtinguat, malgre Veclat éblouiſſant de 
luna lumiere de PFevangile, l'on vit pa- 


roitre des nuages qui ſembloient annon- 
cer que fa gloire primitive ſeroit eclip- 


ſee ; et pluſieurs dentrieux previnrent WM . 


de bonne heure les chretiens de leur tems 
que le pouvoir de la ſanctification com- 
mencoit des lors a diminuer, et diminue- 
roit de plus en plus parmi ceux qui cher- 
choient a briller ſelon la chair, et pour 
qui le ſcandale de la croix Etoit aboli ; 
cependant ils finiſſoient en annoncant 
qu' après cela ils prevoyoient un tems plus 


_* glorieux que jamais pour la vraie ͤgliſe. 


WW \ avoient aſſemblees au nqm de Jeſus, ar- 


Te qu' ils prevoyoient Etoit vrai, et 
ce qu' ils predirent aux Egliſes qu'ils 


riva: 
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ntier ya: car le Chriſtianiſme degenera. de 
aſpi 5s gur en jour, et ne conſiſta preſque plus 


Pen jours de fetes, en repas et en cẽ- 
1 monies extẽrieures; et ce qu'il y eut 
0 t pis, c'eſt que les querelles et la diſſen- 
n ſe mirent parmi les chrẽtiens; ils ſe 
1 Wpartrent, ſe porterent envie, et ſe per- 
4 uterent, ſuivant qu'ils en eurent le 
'P duvoir; ce qui les rendit, au grand ſcan- 
A . dale et à la honte des chrẽtiens, un objet 
e deriſion, et le chriſtianiſme une pierre 
1 pour les payens, au milieu 
= le Seigneur les avoit fi miracu- 
euſement et ſi longtems conſerves. En- 
5 ſe voyant la puiſſance entre mains, 
7 ae les rois et les empereurs embraſ- 
rent le chriſtianiſme, ils changèrent 
Butant qu'ils purent le royaume de Jeſus- 
Paas. qui neſt pas de ce monde, en 
bn royaume terreſtre, ou au moins don- 
13 herent au royaume terreſtre, qu'ils avoient 
1 Entre mains, le nom de royaume de Jeſus- 
BY Chriſt, 
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Alors une foule d' inventions humaines 
et de nouveautes, ſoit par rapport a 


Or comme la ſuperſtition eſt auſſi vio- 


. outre, ou d'en <tre la victime, ils perſc- | Ip 
cutoient dans les autres, au nom de 175 
Peſprit, Vapparence meme de l'eſprit 
de Dieu; ne pouvant fouffrir chez les 
autres la lumiere, la race, « et Teber de 


Chriſt, et ainſi devinrent chretiens du 
monde, mais non pas veritables chrẽtiens. 


doctrine ou par rapport au culte, s intro- 


duiſit dans Vegliſe ; et ce qui ouvrit % 


porte à tous ces abus, ce fut Fefprit groſ- * vi 
ſier et charnel qui prit alors, chez la plus uẽ 


grande partie des chrẽtiens, la place de BA ho 
Veſprit doux et cdlefte de Dieu, auquel e 
depuis longtems leurs cœurs s' ẽtoient fer- 4” 
mẽs, pour s' abandenner à la ſuperſtition, Me 


i Vhumilite et à la devotion volontaire. 
lente et opiniatre qu'elle eſt peu eclairee, 


et qu'il n'y a avec elle, d' autre e 9 5 
que de ſe foumettre a fon zele aveugle et 


_ Jeſus 


LA 
1s du 
biens t 2 de leur cœur, mais s armant toujours 
iaineg pt cela de quelque prẽtexte plauſible, et 
2 l 3 & accuſant d' innovation, de ſchiſme, ou 
ntro- Fnéréſie; quoique le chriſtianiſme n'ait 
rit if % mais admis qu*aucun de ces noms pilt 
gro\\ rvir de pretexte, pour perſẽcuter qui 
yu 23 ue ce fut, en matières purement de re- 
e deli Pen: car le chriſtianiſme eſt doux et 
quelſi % durant ; ſes principales qualites ſont 
fer- EC; foi, I'eſperance, et la charits, qu'un 
ion, ¶ Perſseuteur ne ſauroit avoir, tant qu'il 
ji perſccuteur ; car la croyance d'un 
homme et ſes efperances doivent tre 
al fondées, et l'on ne ſauroit dire qu'il 
= de la charité pour ſon prochain, des 
Wil cherche 2 violenter ſon eſprit ou à 
- xrſccuter ſon corps, pour le forcer a ad- 
5 12 certains articles de foi, ou à adop- 
eer tel ou tel culte pour rendre fon hom- 
* à Dieu. 
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5 Weus-Chridt, à qui ils refuſoient Ven- 
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Ce fut ainſi que la fauſſe egliſe prit i 
naiſſance et s arma de la puiſſance, mais 
quelque degeneree qu'elle füt, elle voulut Wi 
toujours conſerver le nom qu'elle ne me- 
_ ritoit plus, et prit le titre d*epouſe de 
Pagneau, de veritable egliſe, de mere des 
fideles; forcant un chacun à recevoir ſa 
- marque; ſoit au front ou à la main droite, 
_ Ceſt-a-dire, publiquement ou en ſecret. 1 le et 


Mais dans le fait et en verité elle ẽtoit E 
celle dont le nom eſt Myſtere, la grande Pute 
Babylone, la mere des paillardiſes, la entre 
mere de ceux, chez qui, malgre toute leur WF... 
montre et tout leur appareil de religion, Wik.op 


on ne reconnoiſſoit plus Veſprit, la na- 
ture et la vie de Jeſus-Chriſt, qui Etoient 

devenus vains, mondains, ambitieux, 

avares, cruels, &c. or ce ſont là les fruits 
de la chair et non de Peſprit. 
Ce fut alors que la vraie égliſe ſe e 
ä 9 7 la ſuperſtition et de la violence, et 
ſe retira a dans le deſert; c'eſt-a-dire de- _ 
vint 


= SOCIETE? DITE DES QUAKERS, 21 
Wc moins publique et plus ſolitaire ; | 
a chee et pour ainſi dire inviſible aux 
3 ux des hommes, quoi qu'elle ẽxiſtàt en · | 
ee dans le monde. Ce qui fait voir 
Wil ne lui étoit pas eſſentiel d'etre tou- 


b le et moins brillante qu'elle ne Vavoit 
. ite dans origine, lorſqu'elle jouiſſoit de 
oute ſa premiere ſplendeur. Dans ces 
Entrefaites elle fit pluſieurs efforts pour 
Peparoitre; mais les eaux ẽtoient encore 
. trop hautes, tous chemins lui Etoient fer- 
8 Es, et pluſieurs de ſes dignes enfans, a 
iftferentes époques et dans differentes 
Fi ations, furent les victimes de la cruelle 
; * 1 pour n avoir Pas voulu re- 
i; noncer a la verite. ; 
Le dernier ficcle fit quelques pas pour 
Es'en rapprocher, t tant pour la doctrine et 
=_ 1 
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le culte, que pour la pratique. j Mais la 
pratique ne tint pas longtems, car 4 


mechancetẽ ſe gliſſa bientot parmi ceurlf JI 
qui proſeſſoient la rẽforme auſſi bien que 1 i 
parmi ceux dont ils s'etoient ſeparcs ;WW 
de forte qu'il devint impoſſible de le 
. diſtinguer par les fruits de leur conver- 4 
ſation: et Von vit bient6t-ſi ce ne fut pa 
les reformateurs, du moins leurs enfans, 0 K 
s' armer de la puiſſance terreſtre, et de du C 


la force, pour ſoutenir et &tendre cette 
meme reforme à laquelle ils n'avoient 
d' abord employs que des armes ſpiri- 
tuelles : et jai ſouvent fait cette reflexion, 
que c ẽtoĩt ſurement là une des grandes 


raiſons qui avoit empèché la reforme | 5 F 


de faire pius de progres, dans le vrai ſens 
_ oli Pon doit Ventendre, quant à Veſprit 

de la religion. Car tant que les reformes 
furent humbles, et animes du vrai efprit 
de la religion; tant qu'ils eurent confi- 
ance en Dieu, n'eurent recours qu'à lui 
ds, | Et 
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| b Vvẽcurent dans fa crainte, n' ayant point 
10 Fours aux moyens de la chair et du 
s pour ſe procurer leur delivrance 
# off voies humaines; Vegliſe voyoit 
| = | urnellement ſe r6unir à elle nombre 
f cdeles, qu'il y avoit tout lieu d eſperer 
'm ui ſeroient fauves : car ils 8'occupoient 
Wen plus de conſerver leur foi pure, et 
d endurer la perſẽcution avec patience, 
0 he de s'y ſouſtraire; et cherchoient plu- 
te 0 dt à rẽpandre la connoiſſance de la ve- 
F 7 6, par leur foi et leur patience dans les 
*# kibulations, qua Oter la puiſſance tem- 
relle des mains de leurs perſecuteurs : 
"4 | t ceux qui agiſſent autrement ſeront aſſez 
| eureux, ſi le Seigneur ne les laiſſe pas 
Etruire par les memes moyens qu'ils 
nt mis en uſage pour s' ẽtablir. 
5 Leur doctrine en certains points, etoĩt 
5 ſefectue uſe, dans d'autres choſes voulant 
iter ce defaut ils 'tomboient dans le 
55 ontraire; et leur culte en general, pa- 
= - ___- roiſloit- 


9 
4 
* 6 
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, - roiſſoit plutot tenir de Veſprit des homme r 
que de celui de Dieu. Ils reconnoiſſoien pa 
Ala verité Veſprit, Finſpiration, et la re 
vẽlation, et fondoient leur ſẽparation e 3 8 bi 
leur rẽforme ſur le ſens des ecritures, el le : 
la manière dont ils les expliquoient Mr c 
les entendoient en les liſant. Or voice 
quel <toit leur raiſonnement: Pecritur: 5 de 
. eſt le texte, Veſprit donne l'explication 
et il la donne à chacun pour ſoi ; mai 
la prière et la prẽdication n'etoient point pe 
encore aſlez degagees des inventions hu - 
maines, de la tradition et de Vart, leur: 
miniſtres avoient- trop dautorite et de 
grandeur temporelle, ſurtout en Angle- 4 
terre, en Suede, en Danemarc, et dans x 
i quelques parties de Allemagne; c'eſt . e 
: pourquoi, en Angleterre il plut à Dieu et 
de nous faire ſubir pluſieurs changemens, | + 
nous feſant paſſer d'un vaiſſeau dans un 
autre. Le premier changement qui 
ſuivit humilia le clerge, d'où il reſult 


= —  —— 2 
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nme une exactitude plus ſtricte a precher la 
dien Þ 
a re ere 
„ ena plus de diligence 3 catchiſer 
s, e 
nt e 
void 
itun 
tion, ö } 

mais n F 
_ 

s hu- 
leur 
t 4 
1gle-Mrti, que des perſonages vraiment reli- | 
dani Jeux; ceci fut cauſe que Von vit paroĩ- 
ele une autre peuple encore mieux chou 
Die "up eo 

nend Ceur- a ne vouloient point communi» 
is un M ner en public, avec les autres, mais for- 
qui oient eptr'cux des ẽgliſes of ils admets- 


ſult: Went ceux qui powrojent pendro compte 


une B de 


ils eurent le pouvoir en main, vou- 


ine, que SEveres dans leur propre con- 


plus de ze à garder le jour du 
enfans et les domeſtiques, et a repe- 


| chez foi 3 ſa famille ce qu on avoit 


m onerent plus aal dans leurs uf 5 


ite ; plutät des devots attachés 3 un 


» 
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de leur converſion, ou qui pouvoient cite & fa 
quelques inſtances remarquables des ef. 8 $ ſu; 
fets de la grace de Dieu ſur leurs cceurs 9 ans 
Des regles faites d'un commun accor aue 
Etoient le lien de leurs aſſemblées od iht 
ſe regardoient tous comme freres ; ih 
- Etoient d'un eſprit plus doux que les 9 rere 
autres et ſembloient recommander la re. npo 
ligion par les charmes de Pamour, de lf WE ofits 
miſcricorde, et de la bonts, plut6t que paſſſſ0iq 
la terreur des jugemens de Dieu, et de; Ef liſes 
chatimens, moyen dont ceux qui le; 7 2 oien 
avoient precede feſoient uſage, pour fair] cett: 
rentrer en eux-memes ceux à qui ils vou- + jnne 
| Joient inſpirer le gout de la religion. 11 eure 
Is donnoient auſſi une plus grande li. {rent 
berts de precher, car ils permettoient urs 
qui que ce füt de leurs membres de par.WPntr: 
ler ou de prier, auſſi bien qu'à leur mi. A eut e 
niſtre, qu ils choiſiſſoĩent eux-memes ef 1 | 
non pas le Gouvernement; quiconqu i ien, 
Leu cut le ſentoit interieurement pou. ff fou 
25 . gan 


— 
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8 faire l'un ou l'autre, avoit la liberts 
= ſuivre le mouvement, qu'il ſentoit au 
ol ij 4 dans de lui ſoit qu'il fat miniſtre ou 
cord aue, ou meme du plus bas rang. 
; 1 Wais helas ! cette claſſe Ia meme, eſ- 
| V de grandes pertes, et ils degene- | 
wo rent, des quils eurent tate du pouvoir 
dre * te kmporel, de la faveur des princes, et des 
le ij 3 = qui en ſont les conſequences ; car 
c pal q uoiqu' ils euſſent demande Pabolition des 
t des 2 lifes, du clerge et des revenus qui 7 
ſtoient attaches, quand ils furent mis 
fail We cette ẽpreuve tentante, éblouis par les 
vor 9 onneurs et les biens de ce monde, ils 
Feurent pas la force de rẽſiſter, ils accep- 
* | ; Erent de bons bénẽfices, et ſurvivans 3 
ent i {urs propres principes, tombèrent en 
: Pntradiction aveceux-memes; etcequ'il = 
r mi- A eut de pis c'eſt que quelques-uns Centr*.. 
nes il F devinrent perſccuteurs pour Pamour de 
_ 9 op ien, eux qui ne feſoient que ſortir de 
pb BS fournaiſe. Ceci fit que quelques-uns 
: Forancirent un pas de Sith © 'eſt-a-dire © 
bs : 5 Jͤöͤsß 0 


G6 
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dans l'eau. Ils adopterent un autre bap 0 
teme, ne ſe croyant pas baptiſcs ſuivanih 
Fecriture, et eſperant qu'en ſe ſoumetÞ 
tant à cette ceremonie ils raſſuroiene 
- preſence de Dieu, et ſa puiſſance, qu "ii 4 : 
eherchoient et defiroient. Ceux-ei b * 10 | 
profeſſion de nẽgliger, pour ne pas dir wY * 
de renoncer et trouver à redire, no g my 
ſeulement A ce qu'on requit dans les mi. 1 1 
niſtres la ſeience humaine, mais ww K. a1 
ce qu' ils en fiſſent uſage; rejettant pM 
reillement les autres qualites requiſes, e 
ſe bornant aux ſecours de Veſprit de Dieu 
et aux talens ordinaires au commun def 'N 8 Un 
hommes. Et pendant un certain tems, de | th Bus p 
_ meme que Jean, ils parurent aux autre 1 ; Þuta 
fociotss: une lumiere brulante et ian "> 

Grp Etajent tres _—_—_— ſimples d: . 
* hy beritures et formes_ has lll 
principes qu ils profeſſoient; tan 
Oy = —_ et de e 
: '7 Lon 
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; mais ce qui avoit cauſe la chute 
autres cauſa auſſi Ia leur; ils ne tar- 
„ pas ewe gates par le pouvoir 
corel, et ils en eurent afſez pour faire 
er de ce qu' ils auroient fait s' ils euſſent 


celui du feu et du Saint Eſprit: ear 
eit la le vrai bapteme de celui qui eſt ve - 
m le van ala main, pour nettoyer ſon aire 
5 e alement et non point en partie, pour 
2 5 Arifier ſon peuple de tout ce qui Ctoit 
en mauvais alloi et rendre Phomme 
9 dus pur que le fin or. Enfin ils devinrent 
ains, durs, perſuadés de leur prop 
1 Ipftice, $*oppoſant à tout ce que tendoit 
wn } une plus grande perfection, qu'ils ne 
_ z royoient pas poſſible; trop prets à oublier 
s lofi ++ jours de leur enfance, qui cependant 
uff Fur avoit donné le peu de beauté reelle 
ade zu ils ureient alors; de forte que plu- 
Sous 8 „ 
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30 ORIGINE ET FORMATION DE 14 
ſieurs ſe ſẽ parèrent deux, ainſi que de 
toutes les autres ẽgliſes et ſociẽtẽs viſi. 
bles, et errèrent ga et là comme des brebi 


ates; 


— pn PI inn ener eee n po. 


| 
1 
! 


2 


fans paſteur, et comme des tourterelle: 


qui avoieut perdu leurs compagnes, cher- 


celui que leur ame aimoit plus 1185 le 
principal chef de fa rejouiflance. 
Les uns les nommerent Sezekers, c *eft- 


A. dire 'Chercheurs ;. d'autres les nom- 
merent La Famille d' Amour, parceque 


quand ils vinrent à s'entre connoitre, ils 
s' aſſembloient quelque fois, non point 


pour prier ou precher formellement en 
tel lieu ou à telle heure fixe comme ils 
avoient ẽtè aecoutumẽ de faire ci- devant; 
mais ils attendoient enſemble en ſilence, 

et à meſure qu'il leur venoit quelques 
_ 1dees, quiils croyoient pouvoir attribuer 
' a Vinſpiration divine ils les mettoient au 


J Mais il arriva que quelques - uns 


. KL entr eur, 3 


chant leur bien-aime ſans pouvoir le 
trouver, dẽſirant ardemment de connoitre 
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e de 4 ſentr eux eux, perdant de vue Phumilits, et 
viſi. 3 | | | crainte de Dieu, furent exaltẽs outre | 
rebiil Peſure 2 à cauſe de Vexcellence des reve- | 
elles tions, et au lieu de tenir leur eſprit 


1 Tiatlemene dans la dependanee de celui 


x le Qui avoit ouvert leur entendement, pour 
WW enctrer le ſens profond de fa loi, ils 


Nonnèrent champ libre à leur imagine 


79 
SE 


ue 
* 1 noient Dieu, et qui attendoient journelle- 
int ment dans le temple (mais pas un templ»e 
en WT bati de main d'homme) la conſolation 
11; e Irael, ceux enfin dont il eft dit, Juifs 


interieurement, circoncis en eſprit. 


Car ils pretendoient que Jeſus-Chriſt, en 
92 accompliſſant la loi Pour nous, nous 
5 4 woit 


1 ion, et confondant leurs propres rèveries 
Wavec les inſpirations de Peſprit divin, ce 
nclange produiſit un fruit monſtrueux, 
15 qui devint le ſcandale de ceux qui craig- 


& Leurs diſcours et de leurs pratiques 
13 extravagantes leur firent donner le nom 
de Ranters, c'eſt-à-dire, Extravagans. 


. * « 
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32 oRIGINE ET FORMATION DR 1a WR oct 
avoit affranchi de tout devoir et de tout oven 


obligation impoſce par la loi, et qu' au » jour: 


lieu de la condamnation declarte par ot Wnce e 
loi contre tous peches paſles, la foi et 1: 
repentance ſuffiſoient, diſant que le 
memes choſes qui nous euſſent ẽtẽ im- ¶ Naru p. 
putẽes a peche ci-devant, fi nous les aus- 
euſſions faites, dorenavant n'ẽtoient plus ¶ Muver 
peche, Jeſus-Chriſt nous ayant délivre 
de la crainte ſervile de la loi, et que 1 Jo us 
toutes choſes que Phomme feſoit Etoient il 
bonnes, pourvu qu'il fit dans la perſua- Wie 
ſion et dans Vintention qu'elles fuſſent ; 15 buiſqu 
telles : de forte que pluſieurs ſe permirent 1 Juen 
les pratiques les plus Enormes et les plus 
inexcuſables, donnant pour excuſe qu'ils Mt 
pouvoient ſans crime faire des choſes que oe 
d'autres ne pouvoient faire fans ſe rendre 
coupables; diſtinguant ainſi l'action de Wl 
Foffenſe, et en feſant dependre l'innocence d ; ; | 
de la ſituation de Pame et de Vintention WE 
de celui qui le fait, De forte qu'à ce 
: ET : | | moyen 1 
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Y L [ bl jen P ONE de la . devoit | 


Jieu on n palit A la erte ; et c'ẽtoĩit 


plan le mieux imagine qui eũt encore 
1 aru pour pecher en furete : comme ſi 


eaus-Chriſt füt venu non pour nous 


; 4 Buver en nous tirant du pEche, mais pour 
5 ous ſauver dans notre peche, non pour | 

| 115 tous affranchir de Vempire du pẽchẽ, 
75 hais pour nous procurer une plus grande 


berté de pecher ſans courir de riſques, 


WSuiſqu'il ſembloit ſe charger des conſc- 
= : agg 5 5 
i | Cette doctrine fut la ruine de pluſieurs, 
la cauſe malheureuſe de la perte irrẽ- 
arable de leur bonheur Eternel, ſcanda- 


f 4 Te les bons, et donna occaſion aux mẽ- 


1 Fhans de tourner la reli gion e en ridicule, 


* 
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CHAP AY” 


De la mane dot cet ſci rn f. 
de ſon principe fondamental, de ſa do © 
trine, et de ſes pratiques, qui confi 72 8 : 2 
en douze points qui en ſont les con 
guences ; des progres de ladite ſocitis 

des perſtcutions qu'elle a iſſuytes. Ex. 5 | 
| bortation _— 4 PAngleterre 9 1 = 
* | 5 


ct fut à peu pres à cette ẽpoque © 

© ainſi qu'on peu le voir par les annales de 

George Fox, que, par un effet de ſa ſa- 1 ; 
geſſe ẽternelle, et de ſa bonts infinie; Dieu 
voulut que I' orient d'en haut viſitat cetꝭ 
nation alors enſevelie dans les tenebres et I a 
dans Verreur ; oui, et la parole de lu · 1 
miere et de vie fut communiqut᷑e d'une oh 
maniere * ſure et plus claire, par | 4 

27 * ; 
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2 Emoignage de cet inſtrument d'ẽlite, fait 
f 4 Nur 6xccuter les grands deſſeins de Dieu, 
; omme pluſieurs milliers peuvent le cer- 
1 | aer aujourdhui, dont gloire ſoit rendue 
, Iu nom du Seigneur, à jamais! . 
Car comme elle touchoit la conſcience 

£ 5 t amolliſſoit le cceur, elle ouvrit les yeux 
9 5 We pluſieurs, et leur apprit à chercher; de 
141 orte que ce qui avoit coute A pluſieurs 
2 jp ant de peines et d'embarras à chercher 
71 . effet hors d'eux-memes z. ils trou- 

WE vecrent a l'aide de ce nouveau miniſtère, 
15 ce qu'ils cherchoient, c'eſt-3-dire, la voie 
F de la paix de Dieu; et la trouverent on 
| WT ils deſiroient laÞoſſeder, au dedans d'eux- 
| memes. Car on leur apprit a chercher 
11 au dedans d'eux-memes la lumière de 
2 1 | Jeſus-Chriſt, comme &tant la ſemence et 
le levain du royaume de Dieu; pres de 
= tous, puiſque tous Pont au dedans d' eux- 
WE memes, et que c'eſt la le talent que Dieu 
* | conke 3 4 1 8 un temoin fidèle et ve-- 
? ; B 6 krlitables. 
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36 ORIGINE ET FORMATION DE La Wl 
ritable, un directeur juſte qui parle au 

cœur, la grace ſalutaire de Dieu qui et Wl 
e clairement apparue à tous les hommes, + W Ceci 
et quoique peu y faſſent attention. Le 
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nouveau a Phomme dans ce tems-là; 


tiens: reſemblant en cela aux Juifs qui 


chretien attache aux traditions, rempli de tf es, C 
lui-meme, opiniatre et entete à ſe croire Wl 
dans le droit chemin, gouverne par la anti 


paſſion et par un ztle aveugle, mepriſa Hinte 


ce principe comme une choſe baſſe et ¶Nent 
commune; ou bien le combattit comme Mtrer. 
une innovation, et comme tel lui donnant int 


dies noms odieux, niant dans ſon depit et ee pa 


ſon ignorance qu'il fut vrai que la puiſ- Wl 
ſance et Feſprit de Dieu ſe manifeſtat de HHRarg 
quoiqu* aſſurẽment jamais cela n'eit ẽtẽ I toier 
plus neceflaire pour faire de vrais chre- 


rejettoient le fils de Dieu, en meme tems 
qu' ils profeſſoient aveuglement qu'ils at- 
tendojent la venue du Meffie : et cela 


parcequ'il ne paroifloit pas au milieu 1 abi 


deux 
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tux ſuivant leur attente et Videe que 
F F vrs eſprits charnels $'en etoient faite, 
oS fut cauſe que Von vit paroitre un 
tand nombre de livres pleins d'invec- 
pes, qui remplirent les grands d'envie, 
les petits de rage; et qui en oppoſant 
8 bantits d'obſtacles au progres de cette 
| inte doQrine en rendit le chemin vrai- 
{4 Went <troit pour ceux qui vouloient y 
| ntrer. Cependant Dieu n'abandonna 
bd vint ſon propre ourrage, et ce temoign= 
Woe parvint enfin à ſe faire entendre de 
Weux qui Etoient fatiguẽs et peſamment 
h ; qharges, de ceux qui avoient faim et ſoif, 
es pauvres, des nẽceſſiteux, de ceux qui 
ſcoient dans la triſteſſe et accables d'un 
F . rand nombre de maladies, qui avoient 
. out depenſe avec des medecins i incapa- 
Bes de les guerir, et qui n'attendoient 
lus de ſecours que d'en haut, que du 
Peel meme; il les reunit, les conſola et les 
”m is virent apres avoir 70 de rout, 
que 
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que rien ne pouvoit optrer leur gutriſon qi "1 lc utis 
| Chrift lui-mime ; ils ſavoient qu'il av es d 
fuffi d'un ſeul de ſes regards, de toucher MWtoie 
robe, d'*tre relevẽ de ſa main, pour gu bi 4 le 
rir le flux de la pauvre femme, pour re i 1 toit A 
ſuſciter le ſerviteur du centurion, le all ma 
de la veuve, la fille du Gouverneur, « 5 over 
la mere de Pierre; et ſemblables à el 50 Mou 
ls ne ſentirent pas plut6t dans leurs ami: oie: 
les effets de fa grace et de ſa puiſſance, 19 yeille 
qu'ils furent prets a lui obEir et à rendr: | 0 Pun 
' temoignage a ſon pouvoir; et le firenf : Paffe 
avec toute la reſignation et la fideèlitiſ 2 gran 
poſſible, malgre les moqueries, les con- ul 
traditions, les confiſcations, les coup: 
les empriſonnemens et autres cribulation| 9 170 
qu' ils eurent à ẽprouver pour Famour ef 1 . ma 

ſon ſaint nom. Rs 
Ces terribles epreuves furent ſi grande Ae 
et fl. multiplices, qu'a en juger m_ | 9 
vant la. ſageſſe humaine, ils n *aurojent f : : 
 probablemant pas pu ſe garantir d'ẽtre en- 1 3 
doe. 
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Woutis tout vifs, par les vagues furi- 
; : es qui s clẽvoient contr'eux, et les 
4 Þttoient avec tant de vi iolence, fi ce n'eſt 
I | le Dieu de toutes miſericordes 
923 toit au milieu d'eux, et les ſoutenoit de 
1 1 main toute puiſſante; de ſorte que 
event les montagnes fuyoient ou 8'&va- 
ouiſſoient devant la puiſſance dont ils 
5 Etoient remplis, et qui agiſſoit mer- 
* eilleuſement pour eux et en eux: car 
: un ne va point fans l'autre ce qui en les 
B Faffermiſſant dans leur foi, leur fut d'une 
55 grande conſolation, et leur fit voir que 
z 5 tout ẽtoit poſſible à celui à qui ils avoient 
1 10 | Wafaire; et que plus ce que Dieu exigoit 
1 eur paroiſſoit revolter la ſageſſe hu- 
= 115 maine, et les expoſer 3 la fureur du monde, 
1 bus Dieu paroiſſoit leur aider a ſurmon- 
9 F ter tous obſtacles et a rendre temoignage 
| _ i gloire. 
De ſorte que jamais peuple n'a pu dire 
= avec plus de raifon qu'eux, ( Tu es notre 
. ſoleil 


F ets EI Sogn wp ee 


x — 
| P 2 P EY br INS x. wenn 9 we 
EEE — 3 IG". 


40 OKIGINE ET FORMATION DE 1.4 Wl 
& ſoleil et notre bouclier, notre rocher «| bh 
“s notre ſanRuaire, par toĩ nous avons fray, 2 5 
c chi la muraille, par toi nous nous ſomme 2 | 
“ jettẽs ſur toute une bande, par tot now 2 
ce avons mis en fuite les armees des <trar 


cc gers ; et comme Dieu avoit decharęi 


leurs ames du fardeau pefant de la vanit 


et du peche, qu'il avoit enrichi la pau- 7 | 


vretẽ de leur eſprit, qu'il avoit appaiſe la A 
grande faim et la grande ſoif qu' ils a. = 
voient de la juſtice eternelle, et qu'il les : 
- avoit raſſafſics des bonnes choſes dont fi 
maiſon abonde, et les avoit Etablis diſ- 
penſateurs de ſes dons ; ils fe repandirent 
de tous cots parmi ces nations, pour 
annoncer aux habitans d'icelles ce que 
Dieu avoit fait en leur faveur; ce qu'ils 
avoient trouve, ou, et comment ils I'a- 
voient trouve, c'eſt-a-dire, le chemin de 

Ja paix de Dieu, invitant tous les hommes 
à venir voir et 2 juger chacun pour ſoi 
de la verite de ce qu ils leur annongoient. 


1a WT noctere' tr Drs GAR ERS. 41 
fl b principe de Dieu dans homme, à la 
e precieuſe et au levain de fon roy- 
nouft 24 nne, aſſurant que c'etoit le ſeul moyen 
ran. | 5 Ppable de vivifier Phomme, de le con- 
arge inere et de le ſanctifier, ils leur feſoient 
nit: omprendre ce que ce principe <toit en 
ay. ¶ Pi- meme et pourquoi il leur ẽtoit donnẽ; 
eh omment il pouvoient le diſtinguer de 
2. A eur propre eſprit, et des alluſions trom- 


les euſes de l'eſprit malin; ce qu'il feroit 


tf - dour ceux dont le cœur auroit renoncẽ 


lil. «a vanité du monde, à ſes miniſtres et a 


ent : es voies de mort, pour $attacher à ſa 
ur Numière divine qui ẽtoit au dedans d eux- 
N emes, qui decouvre et condamne le 
eché fous quelque forme qu'il fe prẽ- 
ente, qui enſcigne à reſiſter à la tenta- 


lorſqu'elle veut nous <clairer, nous con- 


n. le pouvoir d*eviter les choſes qui 


7 Et comme ils rendoient temoignage © 


tion. Pourvu qu'on lui prete attention 
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vaincre, et qu'on lui obifle, elle nous | 
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: 42 ORIGINE ET FORMATION DE T1 
| deplaiſent 3 A Dieu, et de nous en garant au 

et nous fortifie dans l'amour, la foi Wi : il ſe 
les bonnes œuvres. Afin que l'hom t Di. 
| qui par le peche eſt devenu comme 1 | yeux, 
deſert, plein de ronces et &epines, red 851 
ande; 


vint comme le jardin de Dieu cultii 
par ſon pouvoir divin, abondant en plant t 
1 au n 


3 | Vo 
la main de Dieu meme, et 2 ſa Jouang 99 


ẽternelle. . . } * 
Ml,jis ces prẽdieateurs qui eux- meme 0 | = 7 
|  avoient fait Fexperience des bonnes nou 1 1 
velles qu' ils annongoient, ſavoir la verit 5 3 
de Dieu, et ſon royaume, ne pouvoient : 85 F 
pas courir toutefois que Videe leur eiu ded 
| prenoit, ni prier ou precher quand il leu BE. .. le 

plaiſoit, mais ſelon que Jeſus-Chriſt lev. le 
xedempteur les y preparoit et les y exci- Na pli 
toit par ſon eſprit divin: et dans leurs 2, villes 

_ ſemblcees ils attendoient qu'il fe fit ſenti Ma d 
a eux; et ne parloient qu'autant qu'il les ( toi 
Feſoit parler; ils parloient comme ayant | 


autoritt 
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oiite et non pas comme les Phariſiens. 

WS i! ſe fit connoitre aux eſprits ſolides 
omi 7 t Dieu avoit plus ow moins ouvert 


P pchortation, un autre le don de la repri- 
Wande; un autre celui de la conſolation, 
tous par le meme eſprit, pour concou- 


| convainere un n grand. nombre. de per- 
Wnnes. Ts 


ar la fidelité; la puiſſance et eſprit de 
ſeſus-Chriſt les fit fructifier abondam- 
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Wpar leur temoignage: de forte que dans 


ma des afſemblees, et “ le Seigneur ajou- 
* toit de j Jour en + jour 3 a Teglife des gens. 


« pour 
#1 


yeux, de forte que Pun eut le don de 


au meme but, c'eſt-3-dire, à edifier et 
Et en effet ils . forts et handia 


Went, car en peu de tems on vit des mil- 
ers d'hommes fe convertir à la verité 
Wau dedans d'cux-memes ; ẽtant perſuades 
ar les ſouffrances de ces perſonages et 


Wa plipart des comtes et dans pluſieurs 
villes confiderables d' Angleterre il ſe for- 
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44 Rr ET FORMATION DE Lk 
« pour Etre fam. Car ils furent dil 
gens à planter et à arrofer, et le Seignal 1 
benit leur travaux, et les fit fructifier i 75 
bondamment malgré les faux bruits, li 
calomnies, les perſecutions violentes, * 
les autres obſtacles qui s' oppoſoient 1 
leurs progres, et qu'ils ẽprouvoiĩent na 
ſeulement de la part des puiſſances de + 
terre, mais de la part de tous ceux S 
qu'il prenoit idee de leur faire quelqu |; | 
inſulte ou quelque affront: de ſorte qu'on 2 | 
auroit pu avec juſteſſe les comparer a & A : 
pauvres brebis definees 7. la tuerie, ou 
un peuple © fait pour etre egorge pendant : 
te tout le jour.” i 
. feroit un volume entier, plutôt 5 
qu' une preface fi Pon vouloit repeter . 
tout ce qu'ils eurent à ſouffrir non ſeule- |" Ny 
ment de la part de ceux qui feſoient pro- e la 
feſſion de religion, que de ceux qui vi- Puwer 
yoient dans le libertinage, des magiſtrats a 20 
et de la Populace ; de forte qu'on pouvoit gh 
as 
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{ al avec raiſon de ces objets de la haine : 
nll mn mepris du monde; qu' ils 8'avan- 
3 : 7 Vent en pleurant et ſemoient dans les 
7 nes, rendant temoignage a la precieuſe 
enee, à la ſemence du royaume des 
„ui ne conſiſte point en paroles, 
4 emes les plus belles et les plus élevées 
4 nt Veſprit humain puiſſe faire uſage, 
ss en la puiſlance de Jefus-Chriſt lui- 
| 3 eme; à qui Dieu le pere a donne tout 
4 duvoir en ciel et fur la terre, pour com- 
5 hander aux anges et aux hommes. C'e 
1 dit lui qui leur communiquoit fa puiſ- 
: nce, ainſi que leurs progres en font foi. 
1 br par leur miniſtère pluſieurs quit- 
m_— dient les ténébres pour la lumicre, &. 
oh - bandonnoient la voie large et aifce, pour 
le. Intrer dans le ſentier ctroit de la vie et 
pro- We la paix, et ils les ramenoient à une 
: onverſation ſcrieuſe, müre et ſelon Dieu, 
Mui etoit la pratique de la doctrine * ils 
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46 ORIGINE ET FORMATION DE 1.4 WF 50cCH) 
Sans cette influence ſecrete et divin les di! 
il eft impoſſible de regenerer et de viii. tres, c 
ſier des ames qui ſont mortes, et o riſt, 3 
faute de poſſeder ce pouvoir rẽgẽnẽ rau eu po 
et vivifiant, que tant de miniſtères qui e eſt 
yu eu, et qu'il y a encore, dans le monò tant d 
fructifient fi peu. O! fi le peuple et Mi doctri 
miniſtres pouvoĩent ſentir cela]! mon ſuiv 
c caureſt ſouvent trouble, et je m'affiͤ 
et m'inquiẽte ſur leur ſort! S' ils poſſ-· 
doient la ſageſſe, et qu'ils vouluſſent 3 
conſiderer et prendre 3 cœur des choſa 
ſi importantes et fi eſſentielles pour leu 
bonheur ẽternel! ; 
lei nous diſtinguerons deux choſes; 
la doctrine qu' ils enſeignoient, et l'ex-· 
emple qu' ils donnoient aux autres. J 
deja touch un mot de leur principe fon-· 
damental qui eſt comme la pierre angu- 
laire de tout leur edifice, et dans le fait 
pour en parler dignement et avec propti- 
£te, le point eſſentiel qui les caractẽriſe 
VVA | e et 
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ies diſtingue ſpécialement de tous les 
ö | tres, c'eſt-a-dire, la lumiere de J eſus-. 
Whciſt, au dedans d'eux, le vrai don de. 
1 jou pour'le falut de Fhomme. Ce prin- 
We eſt le tronc d' où partirent, comme 
if tant de branches, les differens points. 
W doctrine dont je vais faire I'knumera- 
Wn ſuivant leur ordre naturel et experi- 
Wental. % 
e premier Etoit de ſe repentir des 
Wuvres mortes, pour ſervir le Dieu vi- 
Want ; ce qui renferme trois operations. 
W. Connoitre le peche. 2. En con- 
voir une ſainte horreur et un faint re- 
Entir. 3. S'amender à Vavenir. Voila 
e etoit la repentance qu ils prè- 
hoient, a laquelle ils exhortoient les au- 
. et qui <toit le rẽſultat naturel du 
rincipe dont ils vouloĩent les convaincre. 
car de la lumitre venoit la connoiſſance 
u pechẽ, de cette connoiſſance Vhor- 
eur et le repentir, et de cette horreur et 
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de ce repentir, Pamendement. Or cet 1 e gen 
doctrine de repentance mene A la juſtia 90 
cation, C'eſt-a-dire, au pardon des pech 5 * . 
paſſes, par Jeſus-Chriſt, (le ſeul de oi mu 
nous puiffions attendre la propitiatiaſ  .. 
et la ſanctification, ou la purgation d F 5 
| Fame de la ſouillure et de Vhabitude . 
poche, par la lumière de Veſprit de Jeu 
Chriſt dans nos ames; et c' eſt - là la vrai 1 | 
' Juſtification, ſuivant toute I'6tendue «li 
mot qui ſignifie que le coupable eſt juſt 
HE de tous pechés paſſes comme «'ijM 
n'euſſent jamais ete commis, par Pamou : 
et la miſtricorde de Dieu en Jeſus-ChrilM 
et que Phomme eſt rendu intérieur. 3 
ment juſte par la puiſſance purifiani i 
cet ſanctifiante de Jeſus-Chrift, qui ſc m-. Mg 5 
nifeſte a l'ame; et c'eſt ce qui s'appelle 5 P 
ordinairement ſanctification. Mais qui 3 
conque rejette Pauteur de fa ſanctif· tiens f 
cation n' 1 point la vertu de fon: en 
lacrifce, le but de ſa venue ẽtant e mais 1: 


1 
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> delivrer ſon peuple 5 la ſouillure 

u pechẽ ; c'eſt pourquoi ceux qui re- 

2 1 ſtent à fa lumière et à ſon eſprit rendent ; 
d. YT utiles pour eux les merites de ſon 3 in- 

1 arnation et de ſon ſacrifice. | 

De là ſuivoit un ſecond point de doc- 
ine quiils ſe trouvoient engages à an- 

3 oncer comme ẽtant «le but, le prix de la 
| celeſte vocation” de tous les vrais chre- 
ens; c'eſt-a-dire,\ de viſer à la perfec- 
P. ion ſujvant les Ecritures de vérité; qui 
| 1 ous aſſurent que c' ẽtoit Ia le grand ob- 
: et de la venue de Chriſt ; la nature de 
Won royaume, et ſon deſſein en nous 
3 Jonnant ſon eſprit; a ſavoir afin que nous 
Wuffions parfaits, comme notre pere cẽleſte 
t parfait; et faints, parceque Dieu eſt 
Waint. Et c'étoit la l'objet de tous les 
travaux des apotres, ſavoir que le H chré- 
nens fuſſent ſanctifiés en corps, en ame 
Net en eſprit; mais ils n'annoncèrent ja- 
mais la perfection de ſageſſe ou de gloire 
5 7 
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dans ce monde; ni l'affranchiſement del; 
mort, ou des autres infirmites humaines; 


de le croire, ou la malice de — 
contr'eux. 

Ils apelloient cet beat, os, re. 
_ generation, nouveaute de vie: enſeign- 


n'y avoit point a eſpẽrer Cheriterle ro). 
aume des cieuxn. 


rellement la doctrine des chatimens et 
des rẽcompenſes &ternelles, et ils ont 
aſſez de raiſons pour les fortifier dans 
cette opinion ; car ſans cela ne pourroit 
on pas les regarder comme les plus mal. 
heureux de tous les hommes, eux qu 


fert pour la verite qu' ils profeſſoient, qui 
comme les derniers des hommes, comme 


8 'ils euſſent ets * la raclure de tous. 
1 | St | '# Voic 


pendant quarante ans avoient tant ſouf. 


comme quelques - uns ont eu la foibleſt 


ant partout, ſuivant leur fondation, qui 
moins que cette ceuvre ne füt connue, i 
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dans quelques occaſions avoient ẽtẽ traitẽs 
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by Voici le grand objet de lear doc- 
ee et de leur miniſttre que la plu- 
de ceux qui / font profeſſion d'. 
re chrẽtiens ſemblent adopter, mais 
is ne ſoutiennent que du bord des 
; yres et par forme, mais non point 
ec force et ſainteté; qualites que les 
1 dmmes ont en general perdues depuis 
5 \ ils ſe ſont ẽcartẽs de ce principe, de 
e ſemence de vie, qui Ie trouve en 
aque homme, negligee et perdue de vue, 
laquelle et par laquelle ſeule leurs ames 
duvoient etre vivifices, pour ſervir le 
Dieu vivant en nouveauté de vie, Car 
dmme la religion n*avoit plus d'Energie, 
que la plupart vivoient et adoroient 
eu ainſi que bon leur ſembloit, et non 
dint ſuivant la volonte de Dieu, et l'eſ- 


rit de Chriſt; (car alors leuts ceuvres 


uroient été des fruits dignes du Saint i 
prit) ainſi ce que les Quakers prẽchoient 
Nec tant de cen Etojt point une croy- 
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$2 ORIGINE ET FORMATION DE IA { soc 
ance ſans fondement, mais une vert ***® 
d experience; non une formalitẽ, mais i > 
vraie picte. Car ils ſentoient en eus. = 
memes par Vefficacits des juſtes juge. n relig 
mens de Dieu, que fans la ſanRification * 
aucun homme ne peut voir le eres 
avec Joie. 5 
Ces points gẽnẽraux, qui etoient en 
quelque facon les branches principales (de ; 
leur doctrine, fe ſubdiviſoient encore e 
pluſieurs autres branches. particulières | | = 4 
qui expliquoient encore plus clairement ih ils e 
et verifioient Vefficacits et la verité den {© 
leur doctrine generale, dont leur conduit des in 
et toute leur vie donnoit l' exemple. 5 8 
1. Leur communion et leur charitè ehh 
rẽciproque. Cꝰ eſt ce que tout le monde donnoi 
| dit d' eux: ils ſe rẽuniſſent, 8 'entr *aident, 88 55 
cet ſe ſoutiennent les uns les autres; ; C'eſt n 
pourquoi il eſt fi commun d'entendie 3 
dire; Voyez comme les Quakers s' entr · ils 
* et ant ſoin les uns des autres; e 
. „ di autre | 
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$OCIETE? DITE DES OAK ERS. 53 
autres moins moderes diſent, les Qua- 
ers n'aiment que les Quakers: et ſi l'a- 
nour reciproque, la communion intime 
n religion, PexaRitude à ſe reunir pour 
endre ſes hommages à Dieu, et Vat- 
ention à $*'entr*aider, peuvent etre regar- 

e comme le caraQtre diſtinctif des chrè- 


iens de la primitive égliſe, ils le poſ- 
edoient amplement ; le Seigneur en n 
Noué. | 


2. Aimer ſes ennemis, eſt u un principe 


Wau'ils enſeignoient et pratiquoient. Car 


on ſeulement ils refuſoient de fe venger 


| des injures qu' ils avoient recues, et le 
Neondamnoient comme une choſe oppo'ce 
82 Feſprit du Chriſtianiſme ; mais ils par- 


donnoient geEneEreuſement, et mEme ai- 
doient et ſoulageoient, ceux qui s'ẽtoient 


montres .cruels a leur Egard, quand il ſe: 
trouvoient a meme de leur revaloir ce 
qu'ils en avoient ſouffert. L'on: pour- 
rot en donner pluſieurs Exemples. et, 
3 meme 
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meme dafſez remarquables. Ils tachoientM 
par leur foi et leur patience de ſe met 
au deſſus de Pinjuſtice et de Voppreflion, 2 
et ils prechoient aux autres la pratique de 4 


cette vertu vraiment Chretienne. 
3. Ils foutenoient encore qu'il ſuffi: 


ſoit de dire la vẽritẽ de la manière ſimple 


que Jeſus-Chriſt nous recommande, et 
de ne l'aſſurer entre Chretiens que par 
Oui ou _ ſans faire aucun ſerment, 
et cela 1* parceque Jeſus-Chriſt nous le 
defend expreſſement, Matt: v. En fe- 
cond lieu, parcequ' ẽtant lies par la verite 
au dedans d'eux-memes, tout ſerment 
Etoit inutile, et que c eùt ẽtẽ donner lieu 
de douter de leur veracite, ſi, étant Chre- 
tiens, ils euſſent voulu aſſurer la verits 
d'une maniere extraordinaire, regardait 
un ſimple Oui ou Non, fans aucun aſſer- 
tion, atteſtation, ou preuve ſurnaturelle, 
comme beaucoup plus convenable à la 


droiture de Vevangile. Mais en meme 
i | _ 


leur c: 


faire] 


ſelon 
tous 


F b 


-$0creTE' DITE DES QUAKERS,. 8 
ens ils cynſentpient, Sfls diſoient une 
Wauſſets à &tre punis auſſi ſeyerement que 
les autres le font pour un parjure; et I 
moyen ils excluent tous ſermens ſoit 
rais, faux, ou prophanes, dont la terre eſt, 
a ẽtẽ, affligẽe; et qui ont offenſe et of- 
enſent tellement l' Etre Supreme. 
= 4. Souffrir, et ne poĩnt combattre, eſt 
: encore un des principes qui ſont parti-, 
Wculiers à cette ſocicts. IIs foutiennent 
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ent, 
s |: que la Chriſtianiſme enſeigne à «changer 
ſe. (les epees en coutres, et les lances en ſer- 


i pettes, et à renoncer à la guerre afin que 

les loups puiſſent . repoſer au milieu des 
| © agneaux, les lions parmi les veaux, et 
que toute maxime de deſtruction ſoit ef- 


tha facee du eœur Jen hommes: les exhortant, 
nt BY 3 tourner leur, 2cle contre le peche, et 
* keur colere contre Satan, et à ne plus ſe 
le, faire la guerre les. uns aux autres. Car 
By felon Papdtre Jacques, toutes guerres et 
ns dus combats viennent de la convoitiſe 
N | 04 1 


56 ORIGINE ET FORMATION DE La 
du cœur humain, et non point de Pefprit 
. doux de Jeſus-Chrift, qui eſt un capitaine 
d'un autre genre de guerre, dans laquelk 
on employe d'autres armes. Ainſi de 
meme que la methode de dire ſimplement 
la veérité ſucceda aux fermens, de meme 
la foi et la patience ſuccẽdèrent aux com- 
bats, dans leur doctrine et leur pratique. 
Et le gouvernement civil ne doit pas 
pour cela les regarder d'un mauvais cih 
car par la meme raiſon qu'ils ne aden 
point les armes pour le gouvernement, 


doc 
mieux 
fog av: 
qu'elle 
: point 
etoien 
au got 
par cr. 
| : point 
dant 
ſentar 
comn 


” Ap TIS DE r 
y 4 q 5 MY £4 F 
fn I * * 
* 6 

x 

* - 

_ 

K 


vb 

1 - 

— _ — — 2D" 7 
— >. — I” <2 — 3 
SN —— 2 

8 Wn 


: ils ne les prendront point non plus con- huma 
i tre lui; et ce n'eſt pas peu de choſe que hed 
i — d'e etre aſſure de ce dernier avantage. II ils or 
Jo ne feroit pas raiſonable de blamer des 25 80 
i gens de ne pas faire pour autrui ce qu'ils Wl ecke 
wi croyent ne pas devoir faire pour eux- Wi relig 
memes. D' ailleurs, meme en mettant I woin 
| le Chriſtianiſme de c6te, la paix avec cutic 
h tous ſes inconveniens, ne vaut-elle pas : 5 
j 25 e meu WY 
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mieux en general que la guerre avec tous 


ſes avantages, quand on conſidère ce 

qu'elle colite? Mais quoi qu'ils ne fuſſent 
point d'avis de prendre les armes ils 
ttoient tres fort d'avis de ſe ſoumettre 
au gouvernement, et cela non ſeulement 
par crainte, mais par conſcience, toute- 


bis que le gouvernement ne cherche 
W point à troubler leur conſcience ; regar- 


dant tout gouvernement comme repre- 
ſentant Dieu, et un bon gouvernement 
comme un grand: bien pour le genre 
humain. Cependant, victimes tantöt 
d'un ze aveugle, et tantot-de Pinteret, 

ils ont eſſuyẽ plus de rigueur de la part 
du gouvernement qu' aucune ſecte de notre 


| hecle; et pourtant Von peut dire, qu'à la 


religion près, aucune ſociẽtẽ religieuſe n'a 
moins trouble les magiſtrats dans Vexe- 


| cution des devoirs de leur charge. 


5. Une autre partie du caractère des 
membres de cette ſociete, c'eſt qu'ils re- 
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fuſent de payer la dime et les impdts 
pour le miniſtère national, et cela pour 


deux raiſons. La premiere c'eſt qu'il 


. croyent que toute contribution forcee, 


meme pour ſoutenir les miniftres de l'. 
vangile, n'eſt point legitime et eſt con- 
traire au commandement du Jẽſus-Chriſt, 
qui a dit, © Vous l'avez regu gratuite- 
« ment, donnez le de meme.” Au 
moins ils croyent que ſi Von contribue 


au ſoutien des miniſtres de Pevangile, 
| une telle contribution doit etre libre, et 


non point forcge. Leur ſeconde raiſon 


C'eſt que les miniſtres de la nation ne 


ſont point des miniſtres ſelon Vevan- 
gile, que leur creation n'eſt point ſelon 


le Saint Eſprit, mais felon Veſprit du 
monde et ſes artifices, 


De ſorte que ce 
n'eſt point par humeur ou par caprice, 


mais par un motif de conſcience envers 


Dieu, qu'ils croyent ne pas devoir aider 
a ſoutenir les miniſtres de la nation od ils 
a demeurent 
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g demeurent, parceque ces ſortes d'emplois 
ne ſont que trop, et trop vifiblement, des 
moyens de s'aggrandir dans le monde. 

6. Un autre point de doctrine qu'ils 
mettent en pratique, eſt de ne point avoir 
d'egard aux perſonnes, de quelque rang 
qu'elles ſoient, et ceci leur a attirẽ bien 
des affronts et des injures. Ils aſſu- 
roient que c'ẽtoĩt un peche de donner 
des titres flatteurs, de faire des compli- 
mens ou des geſtes pour marquer le re- 
W ſpect. Ils ſavoient pourtant diſtinguer la 
vertu et Vautorite, et le feſoient d'une 
manière ſimple et unie, mais ſincere et 
ſuffiſante; ſe rapellant l' exemple de Mar- 
dochee et d' Elihu, mais encore plus par- 
ticulicrement le commandement de leur 
Seigneur et Maitre Jẽſus-Chriſt, qui de- 
fendoit a ſes diſciples d' appeller les 
hommes Rabbi, ce qui veut dire Seigneur 
ou Maitre. Ils rejettèrent auſſi les com- 
plimens et ſalutations ordinaires de ces 
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cas 


” 4 S 


so 

tems-la, afin d'humilier, plut6t que d' en- N cas qu 
courager, amour propre et la yanite aux Wh decou' 
quels l'eſprit de Phomme eſt ſi ſujet de- de toi 
puis fa chute: et quoique cela rendit leur ils $'e1 
converſation dẽſagrẽable, cependant ceux en a v 
qui ſe rapelleront ce que Jeſus-Chrift tute 
diſoit aux Juifs, (Comment pouvez vous © Tut 

c croire, vous qui recevez des honneurs les * par 
 « uns des autres ??? sien trouveront moins quelle 
ciioques, s'ils font cas de fa doctrine. leurs 
F. Its tutoyoient auſſi tous ceux 1 de I 
qui ils parloient, de quelque rang qu'ils ceſt 
fuſſent parmi les hommes, et c'eſt une a ne 
grande preuve de la ſageſſe de Dieu, d'a- lang 
voir fait paroitre dans le monde cette relig 
ſociẽtẽ avec tant de ſimplicite; car c'c- toier 
toit comme une pierre de touche au le 
moyen de laquelle ils connoifloient au ler, 
: premier abord Phumeur de ceux avec ; 8 
qui ils ſe trouvoient; qui feſoit voir ce du ſ 
qu'ils ẽtoient au dedans, et qui, quelque dan 


role 


2 
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cas qu'ils paruſſent faire de la religion, 
decouvroit bientõt leur vanitẽ. Ce mot 
de toi paroiſſoit ſi dur A quelques. uns, et 
ils s'en offenſoient à un tel point, qu'on 
en a vu leur rẽpondre <« Qui tutoyes tu? 
« tutoyes mon chien: ſi tu t'aviſes de me 
« tutoyer, je te tutoyerai de mon poing 
« par le nez; oubliant euxmemes de 
quelle manière ils parlent à Dieu dans 
leurs prières, oubliant que c'eſt le tile 
de Pecriture ; et que parler autrement, 
c'eſt s' exprimer d' une manière impropre 
à ne conſiderer que les regles de la 
langue. Mais je demande quel bien la 


religion avoit fait à des gens qu'on met- 
toient hors d'eux mèmes, en ſe ſervant 


à leur égard, de cette maniere de par- 
ler, ſimple, honnete, et pourtant vraie? 
8. Ils donnoient eux-memes exemple 
du ſilence, n' ayant que peu de choſes à dire 
dans Poccaſion. Ils n'avoient qu'une pa- 
role dans le commerce, et quoique puſſent 
ts leur 


} 

| 

1 0 
1 | 
# 
' 

| 

G 


leur dire leurs pratiques, ils ne s'en re- 
. Iachgient point, et preferoient la verite 


Dieu pitt Etre offenſe, et Evitoient d'en 
entendre de tels lorſqu ils pouvoient s'en 


ſoir, Dieu vous conduiſe; car ils ſavoient 


= Maa le ſouhaiter, et que dans la troiſitme 
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et le bon exemple au profit quiils auroient 
pu faire. IIs cherchoient la ſolitude, et 
| $ils ſe trouvoient en compagnie ne ſe 
. permettoient point de diſcours dont 


garantir, et par, 1 ils conſervoient leurs 
ames pures et libres de toutes penſces et 
de tous amuſemens dangereux, Ils ne 
vouloiĩent point non plus ſuivre la cou- 
tume qu'on a de ſe dire Bon jour, Bon 


que le jour etoit bon, et la*nuit auff, 


Phraſe le nom de Dieu étoit employe 
avec trop de lẽgèretẽ, et trop peu de re- 
conndiſſance, et par conſequent Etoit pris 
en vain; d'ailleurs ils regardoient ces 
paroles comme des complimens d'habi- 
tude, auxquels on ne penſe pas plus 
„„ | en 


* 
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Wn les pronongant, qu'on ne penſe à 
ſurer les gens de ſon reſpect et de ſa 
Woumifion en 6tant ſon chapeau et feſant 
Nes reverences. Et comme en cela ainſi, 
en toute autre choſe, ce qui ẽtoit ſu- | 
Perflu leur ẽtoit incommode, non ſeule- 
: ment ils $'en  diſpenſoient, mais ſouvent 
Die pouvoient s' empecher de blamer ces 
W fortes des cerẽmonies. 3 
9. Ceſt pour la meme raiſon qu ils ne 
1 (buvoient point à la ſantẽ des gens, et ne 
demandoient point qu'on leur fit-raiſon,. 
comme cela ſe fait dans les compagnies; 
cette pratique non ſeulement eſt inutile, 
mais ils la trouvoient mauvaiſe dans 
ſes conſtquences. Car eela ſert à ex- 
eiter les gens à boire plus qu'il ne faut 
pour la ſanté; d'ailleurs c'eft une pra- 
| tique aſſe vaine, et qui tient du paga- 
niſme. | 
9. Ils ont auſſi une manizre de ſe ma- 
rier qui leur eſt particuliere, et qui par 
1 Vattention 
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attention qu'ils'y apportent les diſtingu Pafſemb] 
des autres ſocietes. Chrétiennes. IIs diſent : pmme: 
aue le mariage eſt de fondation divine, Mermer 
cet qu'il n'y a que Dieu qui puiſſe unir, voir f 


ec qu 
5 nuittees 
: rens ou 
eur rap 
Wou on 
Lorſqu 


2 L'homme et la femme qui veulent ſe 
marier, ſe prennent pour mari et femme 
en prẽſence de tẽmoins reſpectables, et 
ſe promettent qu avec Paide de Dieu ils 
- $entr\aimeront et ſe garderont la fidelite, 
juſqu'à ce que la mort les ſepare. Mais 
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av ant cela, ils ſe prẽſentent à Vaſſemblee qu'il y 
qui ſe tient tous les mois concernant les ſon <0 
femme 


affaires de la congregation a Jaquelle ils 
appartiennent, et y deelarent- publique- 
ment intention où ils ſont de marrier 
enſemble, fi Paſſemblee. n'y trouve point 
à redire. On ne manque jamais de leur 
faire les queſtions nẽceſſaires; par ex- 
emple, s ils ont donné avis de leurs 
intentions à leurs pères et meres, ou 
2 leurs tuteurs, s'ils en ont jeur con- de le 
e &c. Il eſt d' ordinaire que aut 
„„ YG Leue aſſemblée 8 
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Jon a 1 
| ance, 
. conſe! 
les pa 
conve 
de lei 
voiſir 
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rus {i aſſemblée mette le tout par &crit, et 
ſor {Homme des perſonnes de poids pour 
ine {Former de la conduite. des parties, et 
nir, woir ſi elles ne ſont point engagees 

t oer quelque autre, ou fi des ſe ſont ac- 
\me auittées de leur devoir envers leurs pa- 
et ens ou leurs tuteurs, afin que d'en faire 
is eur rapport le mois ſuivant a Vaſſemblee, 
its | ou on les prie de revenir ſe preſenter. 
[ais Lorſqu'il paroit qu'elles ont fait tout ce 
lee qu'il y avoit a faire, Paſſemblee donne 
les ſon conſentement et Venregiſtre. Si la 
ils ſemme eſt veuve et qu'elle ait des enfans, 
1e.. on a ſoin qu'elle pourvoye à leur ſubſiſt- 
ier ance, avant que Vafſemblee donne ſon 
int conſentement au mariage. On avertit 
ur les parties de fixer un tems et un lieu | 
X- convenable, et d'en donner avis à ceux 
rs de leurs parens, de leurs amis, et de leurs 
Ju voiſins, qu ils deſirent qui ſoient tẽmoins 
1- de leur mariage ; 13 ils ſe prennent un 
ie autre par la main, et chacun d'eux en 
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ſon nom promet à l'autre amour et fide. 


les ainſi qu'il a éts dit plus haut; «ſi 


fait un eſpece d' acte ou de certificat, oi 
Fon fait mention de tout ce qui sel 
paſſe ; les nouveaux mariẽs le ſigneit 
d'abord pour confirmer cette eſpèce de 
contract, et alors les parens et autres per. 
ſonnes preſentes le ſignent comme te. 
moins; enfuite ce certificat eſt enregil. 
trẽ ſur le livre de Paſſemblee, ou le mar. 
riage fe fait. Ce mariage regulier a 
Etc, comme il le merite, eſtime et Juge 
valide dans les cours de judicature oi 
i avoit ẽtẽ attaquẽ par des gens mal-in- 
tentionnẽs et de mauvaiſe foi, ſous pre- 
texte qu/il n'avoit point étẽ fait avec les 
formalites ordinaires devant un pretre, 
avec un anneau, &c. ceremonies aux- 
quelles ils n'ont point voulu ſe ſoumet- 


par un principe de conſcience bien fonde: 
fe conformant en cela aux Exemples 
_quils trouvent dans Veeriture, qui nous 
8 aer 


tre; et cela non point par humeur, mais 
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Indique qu autrefois le prẽtre n avoit d au- 
: re part au mariage que d'etre un des 
W:moins en preſence deſquels les Juifs ſe 
Prenoient pour mari et femme. C'eſt 
Pourquoi ils regardent cette formalité 
Somme une impoſition dont le ſeul but 
Wt d'augmenter la bine et les profits 
; Ju clerge ; et quant a Panneau il ſuffit de 
g lire que c'eſt une coutume vaine, et qui 
ent du paganiſme, dont on ne retrouve 
Point la pratique parmi le peuple de 
: Dieu, les Juifs, ni chez les premiers 
Chretiens. Et Von ſeroit afſez embar- 
Wrafſe pour defendre dans la formule uſt 
tee pour marier ces patoles : « Je te- 

© pouſe aveo cet anneau; je thonore 5 
mon corps, et je te communique tous 
mes biens temporels, au nom du Pere, 
et du*Fils, et du Saint Eſprit. 


is En un mot, ils montrent dans leur 
: WT mitthode une attention, une exactitude, 
'S et une regularite qui ne ſe trouvent dans 
$ | ons des formes en _ uſage a- prèſent, et 


* ; 
13 | ; * 


* 
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ET 


elle eſt exempte des inconveniens aux. Wh 
quels elles ſont ſujettes: enfin au moyen Ml eſte ils 

de toutes les precautions et des reſtreinte:; M ouiſlanc 
dont ils font uſage, il eſt impoſſible quil 1275 ; 
ſe faſſe parmi eux aucun mariage clan. 730 | 
deſtin. 5 Fr eſt pa. 
10. Je N ici un 1 4 Ia naiſſanct | lee, or 

de leurs enfans, et des enterrements, xt 
qui occaſionnent tant de pompe parmi julqu 4 
bien des gens qui font profeſſion d'tre 5 85 
 Chretiens. Quant a leur naiſſances, les tags 
parens nomment eux-memes leurs eu-. eb 
fans. Cela ſe fait ordinairement quelques 725 wh 
Jours après que Venfant eſt ne, en pre- füt le 
ſence de la ſage femme, ſi elle peut s un, ia 
trouver, ainſi que de ceux qui ſe ſont des jer 
et int! 


trouvẽ a Paccouchement, et qui ſignent WWF” 
enſuite un certificat fait expres, ou il cit arrive 
fait mention de la naiſſance et du nom I bpauſe 
| de Penfant ou des enfans, s'il y en a plus 
d'un: on l'enregiſtre enſuite a Paſſem- Ju pe 
blée qui ſe tient tous les mois, et dont 
les parens de renfant ſont membres ; du 
5 „„ reſte 


* 
* 
1 
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Feſte ils Evitent les ceremonies et les rE= 
Wouiſlances ordinaires. 

12. Leurs enterremens ſe font avec la 
eme ſimplicite. Si le corps du defunt 


Plée, on l'y porte ordinairement, pour la 


en-. n A | 
qus on à ceux qui ſe trouyent preſens. En- 
ore. ute le corps eſt ports dans un cercueil 
Ty, uni, ſans poele ou autre ornement, par 


ſont es jeunes gens, ou par quelques voiſins 
zent Net intimes amis du mort. Quand on eſt 
| > arrive au cimetière on fait une petite 


pauſe avant de le mettre dans la foſſe, 


plus afin de donner le tems de parler à ceux 
m- ui pourroient avoir quelque exhortation 
ont a faire à ceux qui ſont prẽſens; pour que 
du 18 n puiſſent plus paiſiblement et 


5 43 


n'eſt pas Eloigne de quelque lieu d aſſem- 


ommodite de ceux qui l' accompagnent 
Wuſqu'au lieu on l'on doit l'enterrer. II 
arrivera quelque fois que, pendant, qu'on 
W-'afſemble pour Venterrement, quelqu'un 
Bd'eux ſe ſentira mu à faire une exhorta- 


2 


* 
Cn 
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plus ſolemnellement dire le dernier ade 
'A celui qu' ils ont perdu; et pour donner 
aux ſpectateurs une occaſion de penſer } 
la mort, et de ſonger a leur fin dernière. 
Du reſte ils n' ont ni ceremonies, ni pra. 
tiques reglees pour ces ſortes d'occaſions, 
Les parens du defunt ne portent jamais 
le deuil,* regardant cela comme une 
pure ceremonie, et une pompe mondaine; 
i penſant que le deuil qu'un Chrètien peut 
= fe permettre à la mort d'un parent, oi 
dun ami, doit etre dans le cœur, qui ſei 
peut ſentir une telle perte. Dyailleur 
la meilleur fagon | de montrer qu'on les 


ſojent 
oit* deſ 
uſoient 
Peſſus d 


| * N. B. Depuis que ce petit ouvrage part pour 
lapremizre fois. en 16945 quelques - uns des deſcendans 
des membres de cette ſociètẽ, ont viſiblement dẽge⸗ 

| nẽrẽ de la ſimplicitẽ de leurs predẽceſſeurs i cet egard 


_ Cependant leur egliſe conſerve toujours les mime; Me prend 
ſentimens et n'a point changẽ Copinion ſur cet ob- hn Pimf 
Jet, aipſi qu'on peu le voir par les avis rẽpẽtẽs de 8 
Fouloier 
_ leurs grandes afſemble#s qu ils ciennent e unte, | 
en que des autres. t dans 


. 


| KimoN 


Imoit et qu'on reſpect leur mẽmoire, 


eux qu' ils ont laifle, et d'aimer ce qu'ils 
Imojent. Par cette conduite, quelque 


I une regle de ne point s' carter de 
eite ſimplicité de vie, quoique cela les 


Eries du monde. 25 
Il eſt certain que ces particularitẽs 


oit* deſagreables et groſſiers, et les ac- 
uſoient de vouloir tourner le monde ſens 


ouloient remettre les choſes dans l'ordre, 
dans leur tat primitif, Car s'ils a- 
8 doptoient 


SOCIBTE' DITE DES QUAKERS, 71 


Feſt de ſuivre leurs avis, d'avoir ſoin de 


Jontraire du'elle ſoit à la mode et a 
EF ulage, ils ne negligent rien au fond 
Ne ce qu'il eſt à propos de faire en pareil 
Fas; et comme c'eſt la tout ce qu'ils 
ſclirent de faire, ils ſe font un plaiſir 
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ſoient que le grand nombre les trou- 


Peſſus deſſous; et cela Etoit aſſez vrai, a 
e prendre dans le meme ſens dans lequel 
dn Fimputoit a Paul; c'eſt-i dire, qu'il 
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doptoient ces ſortes des pratiques ol 
d'autres ſemblables, ce n'etoit ni par hu. 
meuy, ni par envie de ſe diſtinguer, comme 
quelques-uns Pon cru; mais par un ef 
du ſentiment interieur que Dieu abt 
produit en eux par la crainte de ſon ſaint 
nom. Ils ne cherchoient Point A con- 
tredire le monde, ou à s'en diſti nguet, 
pour former un parti ſẽparẽ. Ce n'«toit 
ni leur intention, ni leur interet, non, & 
n*#toit point un deſſein premedite pour 
Yannoncer comme innovateurs et faite 
ſchiſme; maisDieuen leur donnant lacon- 
noiſſance d eux-memes, leur avoit auff 
appris à connoitre le monde, a diſcerner 
les affections et les paſſions des hommeʒ 
Porigine et la ſuite des choſes, 2 diſtin: 
guer ce qui Etoit fait pour qualifier le 
& 2petits de la chair, et la convoitiſe de 
& yeux,” et ce qui regardoit ! orgueil ct! 
luxe, toutes choſes qui ne viennent point 
Au pere, mais qui ſont de ce monde. I 
. | : tell 
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telle eſt Vorigi ne de ces coutumes vaines, 
t de bien d'autres, qui tirent leur ſource 
Wes erreurs et t6nebres dans leſquelles le 
monde s'eſt trouve enſeveli, 3 meſure 
qu'il a perdu de vue la lumière et Veſprit 
le Dieu; et qu'au moyen du jour cElefte 
que OO fait luire dans nos ames, 
ous reconnoiſſons pour etre mauvaiſes 
xs leur origine, ou devenues telles avec le 
neee on en a 
fait, Et quoique bien des gens les re- 
garder comme des choſes de peu d'im- 
portance z et que ces particularités les 
fiſent paſſer pour des gens entetes de 
leurs idées; cependant elles tirent plus 
a conſequence que Pon ne croyoit, et que 
Von ne croit encore aujourd'hui 
Ce dut ètre une choſe aſſeꝝ deſagrea- 
ble „ _— que de ſe 


* Les Quakers fe Jonnent les uns aux autres le 
titre 3 W ee tes ens W ſe n 


i de 
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faire ainſi remarquer, et de s expoſer ainſ 
au mepris, et à la raillerie du monde; e 
il leur ẽtoit aiſẽ de prẽ voir que ce ſeroit l 
la conſequence d'une conduite qui devot 
paroitre ſi Etrange'; mais ces ſottiſe 
ne ſervirent qua faire eclater la fa 


geſſe de Dieu: car d'abord cela fit voir. 


combien cela choquoit ceux qui pre- 
noient plaiſir, et tenoient encore aur 
ccrẽmonies de ce monde, (quoiqu'ils pre. 
tendiſſent tant viſer Vautre) puiſqu 'i 
_ etoient fi vivement piques des qu'on sen 


Ecartoit un peu à leur Egard ; et que Vhon- 
netets, la vertu, la ſageſſe, et les talens ne 
pouvoient y ſuppleer vis-a-vis deux. Le 
ſecond avantage qu' ils y trouverent c eſt 
que cela les ſẽpara du commerce du monde 
car leur ſociẽtẽ paroiſſant dẽſagreable i 
leurs parens et leurs connoiſſances; cela 
leur donna la facilitẽ de vivre dans la re- 
traite et dans la ſolitude, ou ils jouirent 


de la e . ee meil- 


leure 
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leure d 
ſe forti! 
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plus pr 


Pevene 


ſoient 


Quo 


vans, d: 
cas-la | 


lytes q 


ſur leu 


etoit en 


plus m. 


 detre | 


quelles 


gens de 
parmi ] 


Pluſi 


de tale: 
qu'alor 
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fuſſent 
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leure du Seigneur Dieu leur Redempteur, 
ſe fortifièrent dans ſon amour, ſa puiſſance, 
et ſa ſageſſe, et en devinrent beaucoup 
plus propres a le ſervir: et c'eſt ce que 
Pevenement à bien prouuẽ, „ en 


a» WW foient rendues au Seigneur. 
volt Quoiqu'ils ne fuſſent ni grands, ni fa 
pre- N vans, dans l' opinion du monde (car dans ce 
aux N cas- là ils auroient trouve aſſez de profſe- 
pre- ¶ lytes qui auroient embraſle leur doctrine 
1u'1ls i fur leur parole), cependant leur ſociẽtẽ 
sen {Wetoit en général formée des membres les 
hon · ¶ plus moderes, et qui avoient la reputation 
ns ne d'etre des plus religieux, des ſociẽtẽs aux 
:, Le quelles ils apartenoient; et la plupart 


c'eſt gens de ſens, de credit, et de mow” renom 
onde; ¶ parmi les hommes. 

ible 4 Pluſieurs d'entrꝰeux, ne manquoient ni 
; cela de talens, ni de ſcience, ni de biens, quoi 
la re- ¶ u alors comme autrefois, il n'y èut pas 
uirent I beaucoup de ſages, ni de nobles, &c. qui 
; meil- ¶ fuſſent appelles, ou au moins qui pretaſ- 
Jew „%% 00> 
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ſent l'oreille à la voix du Seigneur: et 
cela parcequ ils prevoyoient les tribulz- 
tions auxquelles une converfion ſinctre 
les auroit expoſes. . Les hommes qui 
ont de Veſprit, et de la ſcience, nen ſont 


\ pas pour cela meilleurs Chretiens, quoi. 


que ces qualites les rendent quelquefois 


Mais ſi les hommes connoiſſoient mieux 
le don de Dieu, cela prẽviendroit cette 
erreur vulgaire et dangereuſe. II faut 
faire la difibrence de la theorie à la pra- 
tique, de la ſpeculation. à la jouiſſanes, 
et des diſcours à la conduite de la vie. 
Non, il n'y a de vrais Chrẽtiens que 
ceux, qui fe. repentent, r&forment leur 
vie, v  $'humilient, veillent ſur eux-memes, 
renoncent à eux-memes, et dont le cceur 


gcꝛ ett pur et ſaint. Une telle diſpoſition eſt 


le fruit, Poeuvre de l eſprit, qui eſt la vie 


1 4 de Jeſus : dont la vie, quoique renfer- 


le 


plus capables de parler et d'argumenter, 


liſent, 

| Car m 
geant 
lumier 


envers 
temoig 


| rejette! 


faveur 
Pourq; 
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le pere, ſe repand au dehors, et remplit 
les cceurs de ceux qui croyent vraiment, 
ſuivant leur capacite, O] fi les hommes 
pouvoient connoitre ce don ecleſte, tre 
purifies, circoneis, vivifiés, et devenir 
de nouvelles creatures, régénérées ſelon 
jeſus-Chriſt en nouveauté de vie, vivre 
pour Dieu, et non pour eux-memes, et 
offrir des prières vivantes, et des lou- 
anges vivantes au Dieu vivant, par ſon 
Eſprit vivant ; ainſi qu'il doit etre adore 
en ce jour gloricux de Vevangile. . 

Ol que je defirerois que ceux qui me 
liſent, fuſſent touch&s de mes paroles ! 
| Car mon cœur S'attendrit en enviſa- 
geant la miſericorde de Dieu, le pere des 


lumieres, envers cette pauvre nation, et 


envers le monde entier, par le meme 
temoignage. Pourquoi ſes habitans le 
| rejetterojent ils? Pourquoi une fi grande 
faveur ſeroit elle en pure perte pour eux ? 
Fourquoi ne ſe tourneroient-ils pas de 


"Ss. 7 tout 
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tout leur cceur vers le Seigneur, et ne 
lui diroient ils pas du fond du cur, 

Parle, O Seigneur, car maintenant tes 


pauauvres ſerviteurs t'ẽcoutent. Que ta 


volonte ſoit faite, que ta grande, ta 
bonne, ta ſainte volonte ſoit faite, ſur la 
terre comme au ciel ; fais la en nous, 
Execute la ſur nous, fais ce que tu vou- 
dras de nous, car nous t' appartenons, 
et defirons de te glorifier; toi qui non 


ſeulement & notre Createur mais notre 


| Redempteur, qui nous retires de la 
terre, des vanites et de la corruption 
du monde, pour faire de nous ton peuple 
Choiſi? Quel grand jour pour l' Angle- 


terre, ſi elle pouvoit avec verits tenir un 


pareil diſcours; mais non, ce neſt pas 


le cas; et pluſieurs de tes habitans, O 


ma chere patrie, ont pleurs ſur toi, eſt ſe 
ſont affligẽs de ton aveuglement, Leurs 


-  _kftes ont ẽté comme des ſources d'cau, 


et leurs Jeux comme des fontaines de 
larmes, 


A 
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larmes, en voyant tes tranſgreſſions et 
ton opiniatrete 5 voyant que tu ne veux 
ni couter ni craindre le Seigneur; que 
tu ne veux point retourner à ton rocher, 
O Angleterre, oui le rocher d'ou tu as 
«te. taillee. Tu es avertie, O terre de 
grande profeſſion; de le recevoir dans 
ton cœur. Combien voila-t-il de tems 
qu'il frappe à la porte, et que tu refuſes 
de le recevoir? Reveille-toi donc, de 
crainte que les jugemens de Jeruſalem 
ne s' accompliſſent ſur toi, puiſque les 
pechẽs de Jeruſalem abondent en toi. 
Car elle abondoit en formalites, et negli- 
| geoit les points importans de la loi de 
Dieu; et c'eſt ce que tu fais tous les jours. 
| Elle réſiſta au fils de Dieu, qui avoit 
pris chair au milieu d'elle; et tu refiſtes: 
au fils de Dieu qui tenvoye ſon eſprit. 
I! vouloit la raſſembler comme une poule 
raſſemble ſes pouſſins ſous ſes ailes, et 


, 


., 
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elle ne voulut pas Vecouter. III vou- 
loit auſſi te raſſembler, te faire abandon- 
ner tes vaines profeſſions ſans pratique, 
pour te faire poſſẽder fon veritable heri- 
tage, te faire connoitre fa puiſſance et 
ſon royaume. II geſt fouvent fait en- 
tendre dans ton cceur, par fa grace et 
ſon eſprit; auſſi bien que; par ſes ſervi- 
teurs et ſes miniſtres; mais au contraire, 
5 de meme qu' autre fois Jeruſalem perſc- 


cut le fils de Dieu, lorſqu'il parut au 


milieu d' elle, ſous la figure d'un homme, 

le cruciſia; battit de verges, et empri- 

ſonna ſes diſciples; de meme, O Ang- 

leterre, tu as derechef et autant qu'il 
Etoit en ton pouvoir, crucifis le Seigneur 
de toute vie et toute gloire z et n'as fait 
aucun cas de ſon eſprit et de fa grace; 
fermant Foreille- 3 a la voix du Pere .ce- 
leſte, et perſccutant par tes loix, et tes 
magiſtrats, ceux qui vouloient te la faire 


Bo. entendre : . . t 'exhortaſſent des. 


lors, 


80 
lors, 
Feſprit 
ceur, 
et dev 
Mais 
youloi 


tu as 
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lors, et 4. preſent, par. la puiſſance et 
Fefprit de Dieu, par ſon amour et ſa dou- 
ceur, 4 reconnoitre le Seigneur, le ſervir, 
et devenir la gloire de toutes les nations. 
Mais tu as reconnu le ſervice qu'ils 
vouloient te rendre, en les maltraitant: 
tu as mẽpriſs leurs conſeils, et as rejettẽ 

leurs rẽprimandes, que tu aurois du Ecou- 
ter: leurs manizres Etoient trop ſtrictes, 
ils ẽtoĩent dailleurs trop mẽpriſables pour 
meriter ton attention. Tu as fait comme 
les Juifs, qui 8'ecrivient © N*eſt ce pas 
s Ja le fils du eharpentier Ses frores E 
« ne ſont-ils pas parmi nous? Les ſcribes, 
« les favants, (c'eft-a-dire, les ortho- 
« doxes) croyent-ils en lui?” On an- 
nongoĩt que nos amis ne tiendroient pas 
plus d'un an ou deux; et, pour verifier 
leur prophetie, ils feſoient des loix ſẽ- 
veres contr eux, et les mettoĩent en Exc - 

cation 3 | Us tichojent de les effrayer pour 
D 5 th” ar 
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leur faire abandonner leur croyance, ou 
de les detruire s'ils y reſtoient fideles, 
Mais tu as vu, que tant de gouverne- 
mens qui ſe ſont élevẽs contre eux, et 
avoient rẽſolu leur perte, ont Et6 renver- 
ſes et detruits; et qu'eux, ils ſubſiſtent en- 
core, et forment une grande ſociẽtẽ, un 
peuple conſiderable parmi les habitans du 
moyen rang. Et malgre toutes les dif- 
ficultes qu' ils ont Eprouvees tant au de- 


hluors qu' au dedans, depuis que le Seig- 


neur Dieu &ternel les a rEunis, leur nom- 
bre &acroit de jour en jour, et le Seig- 
neur continue de Paugmenter en différens 
pays, par la converſion de pluſieurs qui 
ſeront ſauvẽs, &ils perſẽvèrent juſqu' la 
fin. Ils ẽtoient, et ſont encore Eleves au 
milieu de toi, O Angleterre, comme une 
ville batie ſur une montagne; comme un 
ſigne de ralliement pour toi; ainſi que 
pour les autres nations dont tu es en- 
tource ; afin que par leur lumière tu puiſſe 
Voir 


ir 


qui eſt la lumière de tout le monde et 


profeſſion, combien le Seigneur geſt offert 


ſoulfre pas que la faveur du Seigneur 


bai ſois alluree que c'eſt lui qui eſt au, 
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voir la lumiere en Jeſus-Chriſt meme ; 


par conſequent ta lumiere et ta vie, ſi tu 
youlois quitter tes voies criminelles pour 
la recevoir et lui obtir. Car, comme le 
dit Pecriture, “les nations de ceux qui 
« ſeront ſauvẽs doivent marcher a la lu- 
« miere de Vagneau.” 5 

Confidere donc, O nation de grande 


à toi, depuis le commencement de la 
reforme 3 combien il a fait parler à 
tes yeux ſes miſericordes et ſes juge- 
mens; réveille tot ; fors de ton profond 
ſommeil, regois ſa parole dans ton 
coeur, afin que tu puiſſes vivre. Ne 


paſſe par deſſus ta tete, ſans que tu 
en profites; ne negliges pas ce grand 
m_ de falut qui teſt apporte chez: 

O terre que le Seigneur deſire de 


D v. 1 milieu 


9 
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milieu de toi, au milieu de ton peuple; 


et non point un vain phantõme comme 


tes miniſtres veulent ſe le perſuader, et à 
toi auſſi. Tu t'en convaincras bientst, 


par le caractère et les ceuvres des amis, 
ſi tu veux les examiner avec impartialité. 


* n r. II. 


Dis pub de for Miniſttre; 3 onxe 3 


prouvent qu il gi Cbritien. 


PE ILS Etoient changes eux-memes 
avant d'entreprendre de changer les au- 
tres, Leurs vetements ẽtoient dechires, 
mais leurs cœurs 1'ctoient auſſi, la puiſ- 

ſance de Dieu leur Etoit connue, et ils 


en avoient ſenti les effets ſur eux-memes. 


Le grand changement qui s ẽ toit fait en 
eux, en étoit la preuve; leur conduite 


| Etoit devenue plus ſtricte, et leur conver- 


ation plus ſainte. 


dein 


niere 7 


| tee de 


dit Jef 


«du \ 
vier 


miniſt 
perſua 
ches, « 
et lei 
leurs 


de Di 


une n 


avons 
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2. Ils ne prenoient point leur tems, 

et ne ſuivoient point leur volonts, mais 

celle de Dieu, pour aller precher. Ils ne 
traitolent pas des fujets de leur choix, 
qu'ils euſſent Etudis, mais ſuivant qu'ils 
etoĩent pouſſẽs et inſpires par Veſprit de 
Dieu: qui leur Etoit fi bien connu depuis 
leur converſion, et qu'il eſt impoſſible de 
dẽpeindre aux hommes charnels, de ma- 
niere 2 leur en donner une idee a la por- 


| tee de leur entendement. Car pour eux, 


dit Jeſus-Chrift, «C'eſt comme le ſouffle 


du vent, que bremer ne fait ni d'où il 
vient, ni ou il va.“ Et cependant, leur 


miniſtère Etoit accompagnẽ de preuves ſi 
perſuaſives, que pluſieurs en furent tou- 

ches, et quĩttèrent leurs vaines profeflions 
et leurs mauvaiſes voies, pour ouvrir - 


leurs caeurs à la connoiffance intErieure” 
de Dieu, en ſentir les effets, et mener 


une nouvelle vie; et c'eſt ce dont nous 
avons des témoins ſans nombre. Et 
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comme ils recevoient gratuitement du 
Seigneur ce qu'ils devoient dire, auſſi le 
communiquoient ils de meme. 
3. Le motif et Pobjet principal de 
leur miniſtère, Etoit de convertir les 
hommes a Dieu, de les regenerer, de les 
ſanctifier. II n'avoient point de plan 
forme d' avance de precher telle doctrine, 
ou tel ſymbole, ou d' introduire quelque 
nouvelle forme de culte; mais de depouil- 
ler la religion de tout ce qu'il y avoit 
du ſuperflu ; ; et d'en reduire les forma- 
lites et les. ceremonies, pour s'attacher 


 ſcrieuſement 2 la ſubſtance, et aux points 
les plus nẽceſſaires, et les plus importans 


pour le changement de lame. Ceſt ce 
que doivent reconnoitre et reconnoiſſent 
en effet tous ceux qui reflechiſſent ſeri 
euſement ſur cet r 

4. Ils feſoient connoitre aux autres 
hommes, ce principe qui exiſtoit en eux, 
et werden ne venoit point d'eux- 
. memes, 


800 


| memes 


leur a 
ce a qi 
perer 
pouvoi 
veritẽ. 
pante 
ceſt q 
faitem 
prechc 
qu'on 
ance E 
deman 
leur a 
on ſe 
a la 
aſluroi 
prech 
VOyoIc 
exper! 
rappo! 
aux þ 


L le 


ce i quoi il les exhortoient, pouvoit o- 


pouvoient par experience en connoitre la 
verits,” Or ce qui eſt une preuve frap- 
pante et diſtinctive de leur miniſtère, 
ceſt que non ſeulement ils Etoient par- 


leur autorite comme hommes, mais que 
Pon ſe rendit a la conviction; et ſurtout 


voyoient, pour examiner et verifier par 
experience ce qu' ils en afſuroient par 
rapport à la manière dont il ſe manifeſte 
aux hommes, et opere en eux. Or il 

: eſt 
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memes z au moyen du quel tout ce qu'ils 
leur aſſuroient, leur prechoient, et tout 


perer en eux, et au moyen du quel ils 


faitement inſtruits de la doctrine qu' ils 
prechoient, mais ils ne craignoient point 
qu'on en fit Pepreuve. Car leur aſſur- 
ance Etant fondee ſur la certitude, ils ne 

demandoient point qu'on fe ſoumit a_ 


a la conviction de ce principe, qu'ils 
allurojent éxiſter en ceux auxquels ils 
prechoient z enfin au quel ils les ren- 
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eſt peu de miniſtres dans le monde qui 
puiſſent en dire autant. Nous ne nions 

pas, que quand ils traitent de la religion, 
on ne puiſſe regarder comme vrai nom- 

bre de choſes qu'ils diſent de Dieu, de 


Jefus-Chriſt, de! Eſprit, de la ſanctifica | 


tion, du ciel. Nous dirons comme eus, 


4 tous les hommes doivent ſe repentir, 
et changer de vie, que fans cela ils iront 


en enfer, Ke. Mais, qui d'eux oſera 
dire qu'il parle par experience, ou d' après 
ce qu'il a eprouve en lui-mẽme? Qui 
 Feux a jamais renvoye ceux qui les 
| Econtoient à ce prineipe ou agent divin, 
que Dieu a mis au dedans de homme 
pour Paider ? Qui d'eux leur a appris à 
le connoitre, à attendre que fa puiſſance, 
fe feſant ſentir, opErit en eux la fainte 
Vvolontẽ de Dieu, qui nous rend accep- 
table à ſes yeux Rds 


bene de Veſprit, de la manière dont il 
opere 


I y en a bien nn qui ont 


pentan 
cation, 
fance « 


 experic 


ils pre 


leur di: 


quelle 
Pexpét 
ſance 


leurs 2 
rable : 
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optre notre ſanctification, et nous fait 
rendre 3 Dieu Yhommage qui lui eſt 
du; mais il '"n'appartenoit qu'a cette 
dernière rẽſorme de devoiler ce myſ- 
tire et de faire connoitre comment 
et où le trouver, comment il falloit at- 
tendre ſon apparition en nous, et nous 
acquitter de notre devoir envers Dieu; | 
de forte que ce n'etoit point ſeule- 
ment de bouche qu'ils prechoient la re- 
pentance, la converſion, et la ſanctifi- 
cation, mais ils le feſojent avec connoiſ- 
fance de cauſe, et d'après leur propre 
experience. Ils renvoyoient ceux à qui 
ils prechoient, à un principe ſuffifant ; ils 
leur diſoĩent on Etoit ce principe; à quels 
ſignes ils pouvoient le connoitre ; et de 
quelle manière ils en pouvoient faire 
experience pour s'aſſurer de fa puiſ- 
ſance et ſon efficace, pour le bonheur de 
leurs ames, Or ceci, n'eſt-il pas prefe- 
rable à la theorie et à la ſpeculation, qui 


* ne * 4 CY ff 4 
». * * 


j 
| 
| 
| 
| 
| 


troient juſqu'au cœur de ceux a qui ils 
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font les chaſes ſur leſquelles les autres 


miniſtres $*appuyent; au lieu qu'ici nous 


lequel nous pouvons nous fonder pour 


paroitre avec confiance devant Dieu, au 


jour du jugement? 


5. Ce qui eſt un e 8 de la 


: win de leur principe, et qui prouve 
qu'ils prechoient d'après ce meme prin- 


cipe, et non point d'apres les explications 


du commentaires, qu'ils ayoient pu faire 


des Ecritures, en ſe livrant à leur, imagi- 
. C*eft que leurs paroles pene- 


prechoient. Or rien nꝰaffecte le cœur que 


ce qui vient du cœur; et rien ne touche 


la conſcience, que ce qui vient d'une con- 
ſcience vivante, De ſorte qu'il eſt ſouvent 


arrive, que des perſonnes qui avoient fait 


connoitre ſous le ſecret leur ẽtat interi- 


Eur A quelques amis choiſis, pour rece- 


voir leur avis, ou au moins quelque ſou- 
lagement, ont regu de leurs n 
| des 


_  80C 
des dire 
quelles 
leur av 
Ces pre 
dis que 
pas Ou! 
pluſieu 
les diſc 
penſces 


mens « 


apparit 


| ſont Ec 


«le F 
Et ce. 
vin, y 
veritẽ 
à la f 
ẽtoit 

c''eſt- 
qu'ils 
tre le. 


res des directions ſi bien adaptees à leur état, 
ous quelles ont accuſe leurs amis de ne pas 
ſur i leur avoir garde le ſecret, et d'avoir mis 


ces prẽdicateurs au fait de leur cas, tan- 
dis que dans le fait ils ne leur en avoient 
pas ouvert la bouche. Oui, il y en a eu 
pluſieurs, qui ont fi bien reconnu dans 
les diſcours de ces miniſtres leurs propres 
penſces, et juſqu aux moindres mouve- 
mens de leurs cœurs, que, ſaiſis de cette 


Et ceux qui ont embrafle ce principe di- 


veritẽ et de divinitẽ qui firent connoitre 


n- 

. a la femme de Samarie, que Jeſus (qui 

it toit alors ſur terre) etoit le Meſſie; 
78 c'eſt-a-dire, qu'il leur avoit dit tout ce 


crets 
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apparition intErieure de Chriſt, ils ſe 
ſont ecries comme Nathaniel, Tu es 
«le Fil de Dieu, tu & le Roi d'Ifrael.”” 


vin, y ont trouve les memes marques de 


qu'ils avoient fait, leur avoit fait connoĩ- 
ve leur tat e, et devolle les ſe- 
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crets les plus cach&s de leurs cceurs, 
tes avoit jugs avec juſteſſe, et les ayoit 
mis dans le veritable chemin de la vie. 
Et c'eſt ce dont nous avons meme de 
nos jours des milliers de t&moins ; de 
forte que ceux qui ont embraſſẽ ce prin. 
_ cipe celefte, ont non ſeulement trouvé, 
que tout ce qu'on leur avoit dit de fi 
puiſſance, et de ſes vertus toit vrai; et 
u leur a tellement d&couvert la puiſ- 
ſance, la purets, la ſageſſe, et la bonts 
de Dieu, qu'ils ont reconnu qu'on leur 
en avoit dit moitié moins qu'il n for en 


6. Ce . Jonnoit à pluſieun 
d'entr'eux, meme du plus bas rang, tant 
de talens pour remplir leurs ſonctions, 


etsꝰ'acquitter de leur devoir; Ad'autres un 


entendement fi extraordinaire dans les 
choſes de Dieu, une ſi grande facilité, et 
- un tour d' expreſſion {i perſuaſif, que plu- 
ſieurs en ont ẽtẽ ann et diſoient deux 

| comme 


* 
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comme les Juifs de Jẽſus-Chriſt, « N*eſt 
& ce pas là le fils de cet artiſan, on a-t-il 
« acquis tant de ſcience ?” D' autres 
les ont ſoupconnes, et accuſes d'Ctre des 


jeluites deguiſes ; parceque les jeſuites 


depuis plus d'un ſiècle avoient la rẽputa- 
tion de gens ſavans; et cependant une 


telle accuſation ẽtoiĩt ſans fondement, car 


on connoit leurs miniſtres, leur demeure, 
leurs parens, et leur éducation. 
7. Ils ont commencẽ, comme les pre- 
miers Chrétiens, dans Ihumilite, mépri- 
ſes et hais z ils n ant point du leurs ſucces 
a la ſageſſe et à la puiſſance humaines, 
comme on peut le reprocher en partie A 
d'autres reformes anterieures; mais au 
contraire, on peut dire qu'en tout ils 
ſe ſont avances par la croix, et ont eu 
a lutter contre les voies, le culte, les 
modes, et les coutumes de ce monde: en 
un mot, qu' ils ont arrives od ils en ſont '- 
contre vent et mare, afin que nulle chair 
ne ſe glorifiat devant Dieu. 4 
8. L'on 
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8. L'on ne dira pas qu'ils avoient leurs 


_  defleins pour S'expoſer ainſi aux affront 


et au mepris, pour prodiguer ainſi leurs 
biens et leurs forces; laiſſant femmes et 
enfans, maiſons, terres, et tout ce qui eſt 
le plus cher aux hommes; expoſant leur 
vie à chaque inſtant, vivant continuelle. 
ment au milieu des dangers, pour s'ac- 
quitter de la miſſion renouvellee en eur 
par leſprit de Dieu, et par fa puiſſance: à 
ſavoir, que Dieu eſt la vraie lumière, et 
qu'en lui il n'y a point de tẽnèbres; qu'il 

a a envoys ſon fils pour etre la lumière du 
monde, et diriger les hommes dans la 
voie de leur ſalut; et que ceux qui 
__ diſent qu' ils ont communion avec Dieu, 
Ju''ils ſont ſes enfans et ſon peuple, et 
qui cependant marchent dans les voies 
de tẽnëbres;; c'eſt-à- dire, qui agiſſent 
cContre la lumiere de leur conſcience, et 
ſuivant la vanitẽ du monde, mentent et 
pechent contre la  verite, Mais que 
„ „ quant 


doe 
quant à 
agiſſent 
dans la 
meme e 
Jeſus-C 
Jean, i. 


7. 


9. L 


ſouffrir 
miſſion, 
traitem 
d'etre b 


dant le 
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quant à ceux qui aiment la lumière, qui 
it; giſſent en conſequence, et qui marchent 
dans la lumière, d' autant que Dieu lui- 
et meme eſt la lumizre, le ſang de ſon Fils 
oft Jelus-Chriſt les purificroit de tout pechẽ. 
5 _ 4. 19. iii. 20. 21. 1 e 4; 55 
a. 9. 8 conſtance et leur ee! I 
eur fouffrir pour tous les points de leur 
. > W niffion, à un tel point, que les mauvais 
„et traitemens qu' ils ont eſſuyẽs, comme 
Cctre battus et meurtris, renfermẽs pen- 


du ant longtems dans des priſons trop 
 |a W ttroites pour leur nombre, ou dans des 
qui cachots mal - ſains, furent ſouvent ſuivis 
ieu, ſe; la-mort ;'-quatre' d'entr'eux. perirent 
2, et la mains du bourreau; dans la Nouvelle 
oies WW Angleterre, ſeulement pour avoir preche 
ent Bi parmi les habitans de ce pays Ià; ſans par- 
et ler de ceux qui ont ẽtẽ bannis, dont les 
t et I diens ont ẽtẽ pillẽs et confiſques; dans les 
5 lütferens pays on ils ſe trouvoient, et de 
uan U 


8 
8 24 


- eee ee eee 


: _ nant l'exemple de la clemence 3 ceux 


d  & leur reprocher à eux-memes leur 
perks; publics et particuliers, et leut 
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tant d' autres malheurs difficiles à peindre, 
et encore plus difficiles à endurer, ſi ce 
meſt par ceux qui vouloient defendre 
une cauſe fi juſte et {i glorieuſe. Ils ne 
ſe contentoient pas de ſoufftir patiem- 
ment, mais ſi on leur offroit de les de- 

krrer par des moyens indirects, ils refi- 
| folent conſtamment de pareilles off, 
10. Non ſeulement ils ne ſe mon- 


mais toutefois qu ils ont trouv l' occa · 
fron de © venger, ils ont- prefers de 
pardonner à leurs eruels ennemis, don- 


qui en manquoient tant à leur ẽgard. 
11. La maniere ſumple et hardie dont, 
à exemple des anciens prophetes, ils ſe 
comportoient envers ceux, entre les mains 
de qui EtoitTautorite ; ne craignant pas 


[quien g 
verite > 4 
quel piec 
eſt deve; 
mainten: 
luite et 


| * Ptcdilant, au milieu de leur grandeur et 


r, et leur,chute les pre- 

Ir ations graſſes qu'ils firent des mal- 
e hevrs qui devoient affliger la nation, 
„ ecls que la peſte et le feu de Londres. 
ainſi que d accidens particuliers quꝰ ils an- 
noncerent aux perſecuteurs, prẽdictions 
„de Vevenement . a juſtifices ; toutes 
on. ehoſes/ qui furent dun .Exemple frappant 
dans les lieux od. ils demeutoient, et que 
Pon pourra e eee ee 
pour la gloire de Dieu. 5 
Ainſi, lecteur, tu vois quel eſt ce 3 7 
dans ſon, origine, dans. ſes principes, 
dans ſon miniſtere, dans ſes ,progres ; 
la.maniere dont il a, tant en particulier 
lqu'en general, rendu temoignage à la 
veritez et A ce moyen tu peux voir ſur 
quel pied il a commence et comment il 
eſt devenu ſi conſiderable 3 il me reſte 
maintenant A te faire connoitre ſa con- 
lite et ſa diſeipline, et le ſoin qu'il a 
5 VVV pris 


k 


| 98 ORIGINE ET FORMATION DE Ia 
pris, ſe regardant comme une fociete de 
Chretiens rẽformẽs, que leur vie pariten 
tout s accorder avec leurs principes, et 
| ce qu'ils font profeſſion de croire; d'au- 
tant plus qu' ils ont ẽtẽ au moins autant 
cCalomniẽs par raport A leur conduite, 


qu' ils ont ẽtẽ accuſes d'erreur par rap- 


port à leurs principes; ce qui n'eſt point 


ſurprenant, d' autant que la calomnie seſt 


toujours dechainee avec violence contre 


ceux qui ont voulu mettre la main 3 


l'ceuvre de la reforme, et Von fait qu'au- 
cuns ne furent jamais plus perſccutis 
fans ce genre que les chretiens de k 
primitive Egliſe, qui cependant Etoient 
Thonneur du chriſtianiſme, et devoient 
ſervir de lumière et d exemple aux ſiecle 
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amt Quakers, regardis comme une ſocitts 
te, religieuſe. Du pouvoir u ils recon- 
ap- noi ſſent zxiſter dans Paſſemblee des fideles : 
oint Wt gilt kxercent; de celui qu' ili rejettent 
vet et quits condamnent; enfin de la manitre 


ntre . dont ils Pexercent contre ceux des leurs, 
n is 94 ſent tombis dans Perreur, ou ont 
au- commis quelque fante. | | 


CETTE focidts augmentant e ennom- 25 
bre de jour en jour, tant à la ville qu'à 


5 naturellement charges de veiller à ce qui 
jecles concernoit le bien et le ſervice de Vegliſe. 
Le premier objet qu' ils eurent en vue, 
Capres Pexemple des premiers chretiens, 
ce fut 'Exercice de la charité, en ſup- 


Rant aux beſoins des pauvres, et feſant 
1AP, le ; E 5 „ a | 


k campagne, les anciens ſe -trouverent . 
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| d'autres ceuvres de la meme nature, 
C'eſt pourquoi, ils ne tarderent point d 
faire des contributions abondantes pour 
r pondre aux dẽ penſes que cet objet, et le 
ſervicedu I'eglife, pouvoient occaſionner; 
is les iconfioient à des hommes fi- 
Aeles et craignant Dieu, qui jouiſſoient 
une reputation, et n' etoĩent pas 
las de faire le bien; qui ſouvent y met- 
toient beaucoup du leur, fans le porter 
en compte, ſans meme defirer qu'on le 
fat, et encore moins qu? on de leur rendit, 
ec .t cela pour empecher que les pauvres 

ne patiſſent, ou que le fervice de Iegli 
ne fut retards, ou manque. | 
Ils avoient grand ſoin auf que ceux 
qui leur appartenoient, ne dẽmentiſſent 
en aucune occaſion, par leur conduit 
parmi les hommes, les principes qu'ils 
profeſſoĩent; qu'ils vẽcuſſent paiſiblement 
"et fuſſent en tout de bon Exemple. Une 
de leurs occupations 'Etoit d'enregilire 
. „ leut 


re, 
it 4 
our 
tle 
er; 

fie 
ient 
pas 
net- 
ter 
n le 
adit, 
res 
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ceux 
Nent 
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qu'il 
ment 
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iſtrer 
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leurs ſouffranoes et leurs ſervices. Quant 
aus marriages (qu' ils folemniſoient: entr'- 


eux, napprouvant pas la manière dont ils 
ſs font d ordinaire dans la nation) ils a- 
faſſent bien en regle- vis-a-vis: Pune: de 
Fautre, et avec tout le monde; et il 
toit rare alors, qu aucun deux ſe per- 
mit d'é en e il Fut 
avant d'en avoir fait part en ſecret 4 


des gens reſpectables et de poids, pour 
les mettre à meme d'en juger, feſant 
grand cas du conſeil de leurs freres, et 
deſtrant de vivre en union avec eux. 
Mais comme le ſoin des pauvres, le nom 
bie des orphelins, les marriages, les ſouf- 
frances; et les autres affaires de ce genre 
ſe multiplièrent, et qu'il 6toit 3 prepos 
que les différentes égliſes adoptaſſent une 
methode, ot une maniere de proceder dans 
N 
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ces ſortes d'affaires, au moyen de laquelle 
elles puſſent correſpondre enſemble, lorſ- 
qu'il ſeroit neceſſaire qu un membre d'- 
une aſſemblee, traität avec un membre 
d'une autre afſemblee; le Seigneur, par ſa 


ſageſſe, et ſa bontẽ, voulut donner à celui 


qu'il avoit choiſi pour etre le premier 


inſtrument de cette diſpenſation de vie, 


intelligence néceſſaire pour former un 
plan utile et rẽgulier. Anime d'un faint 

©  zele il viſita en perſonne les égliſes de 
cette nation pour le leur faire connoitre, et 


Is Etablir entr'elles; il ecrivit des lettres à 


celles qui Etoient hors de I Angleterre, 
dans d'autres provinees et d'autres na- 
tions, pour qu'elles en fiſſent autant; 
et meme par la ſuite il les viſita et 
les aida A le mettre en Execution, 
| comme je le ferai voir quand j je viendrai 
1 parler de lu. 

Or voici en quoi INN ſs ſoins, 


i conduite, et la diſcipline, dont je viens | 


de 


45 $OCI 
de parle 
pratique 

Ce pi 
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dans C| 
nombre 
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pratiquent dans cette ſoci6te.. 


vinces ou il voyagea, les exhorta a choiſir 
dans chaque congregation un certain 


des interests de l'ẽgliſe. Et ſuivant que 


i orphelins, des moyens de ſe conſerver 
dans le bon chemin, et de reſter fideles 


de parler, et de quelle manière elles ſe 


Ce pieux ancien, dans toutes les pro- 


nombre de dẽputẽs, qui gafſembleroient 
tous les mois pour traiter des affaires, et 
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le cas ſembloit. Pexiger, ces afſemblees_ 
qui ſe tenoient une fois par mois Etotent.. 
le plus ou moins nombreuſes dans chaque 
province. Quatre ou ſix congregations. 
formoient ordinairement une de ces af- | 
ſemblees ; en conſequence partout ou il 5 
paſſa, les freres vinrent le trouver, et com- 5 
mencerent les-dites aſſemblées, pour y 
traiter des affaires des pauvres et des 


1 — — —— 


dans leur profeſſion; des naiſſances, des 
marriages, des enterremens, des perſẽcu- 
tions, & c. | Oes aſſemblẽes de chaque 
3 3 „ 
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mois develent; de la meme manitre, en 
former dans chaque province une tous 


les trois mois, où les amis les plus eſti. 


mables, et les plus zclẽs de la province 


devoient ſe reunir pour communiquer, 
raiſonner enſemble, et s'entr'aider de 


leurs confeils: ſurtout, lorſqu'il fe pre. 


ſenteroit quelque affaire qui ſeroit diff. 
clle, ou que Paſſemblet du mois n'auroit 
pas voulu prendre ſur elle de-decider. 
Ces aſſemblees des trois mois devoient 
falre pour chaque province, un extrait 
des rapports de leurs affemblees du mois, 
et le preparer pour la grande affemblce 
qui ſe tient à Londres tous les ans, et à 
Jaquelle toutes les autres aboutiſſent. 
Toutes les égliſes en Angleterre, ainſi 
5 que dans les autres provinces et les au- 


tres nations, y envoyent des deputes qui 


doivent les y rẽpreſenter, pour y com- 
muniquer « enſemble ſur les affaires de le- 
8 gle; donner ed recevoir des avis ſur les 


affaires 


doe 


Edifier 
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affaires qui ſe prẽſentent, et pour s' entr 
«ifier. C'eſt auſſi la que Pon fait les 
penſes qui regurdent le ſervice general 


de Pephie; et qu'il b e _ 
2 . 


Tout ſimple membre d': . 


tion peut entrer s'il lui plait dans ces 
aſſemblees. 
de Dieu, 

que ce ſoit que Pon y traite; mais Port 


y fait ſurtout attention, pour les cas parti= 
culiers, à Popinion des afſemblees de trois 
mois dans chaque province, | que les dẽ- 


on applique-ces ſonds aux articles ſuivans: ſavoir 
faire imprimer et diſtribuer des livres, pour la promo- 
nion de la veritẽ; payer. le paſſage. des miniſtres de 
cette ſociẽtẽ, qui vont annoncer Vevangile dans leg 


pays &rangers, et le retour par mer de ceux qui vien- 
nent en Angleterre: le ſalaire d'un ſẽcrẽtaire, et le 
loyer d'une maiſon pour garder des e er 


4 autres rn m__— de cette eſpèce. ts 


E 5 putẽs 


K dorner, dans la crainte 
m opinion ſur quelque ſujet 


177 
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putẽs de la-dite afſembl&e font eonnoitre 
© ainſi qu'il en ſont chargẽs. 
Chaque annee pendant la grande Al. 
ſemblse on les autres viennent, ſelon leur 
rang, ſe rendre et aboutir, ily a un certain 
nombres de perſonnes choiſies par Vaſ- 


 ſemblee qui ſont chargees de rediger par 


ecrit les deciſions de la-dite afſemblee 
ſur les differentes queſtions qui y ont ẽtẽ 
agitees,* afin que les afſemblees du mois 
et de trois mois dans les provinces, ſoient 
_ Informees de toutes ſes tranſactions; et 
on y ajoute une exhortation generale de 
ſe conſerver en ſaintetẽ ,en unitẽ, et en 


charite. II y a dans la grande aſſem- 


_ blee annuelle, ainſi que dans celles qui 
ſe tiennent tous les mois, et tous les 
trois mois, une perſonne nommee pour 
tenir HOP de tout ce qui ſe paſſe 


| 5 On n'agit pas I preſent preciſẽment de la manizre 


= ane 220k mais ces decifions * CORES en 


« * 
-* * 
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ou bien quelqu un qui s'en charge de 
ſon bon gre, L' ouverture, et la conclu- 
ſion de ces aſſemblees ſe fait ordinaire- 
ment en s'attendant ſolemnellement au 
Seigneur: et il plait quelquefois 2 3 Dieu 
de leur donner des preuves auſſi mani- 
feſtes de ſa bontẽ et de fa preſence, qu'il 
eur en donne dans leurs e reli- 
gieuſes. Br 1 7 

Il faut encore obſerver que dans ces 
aſſembles ſolemnelles qui ſe tiennent 
pour le ſervice de Fegliſe, il n 7 a pvint T 0 
de preſident, comme cela fe pratique dans 
les afſemblees que les autres ſociẽtẽés 
tiennent; car Chriſt ſeul eſt leur prẽſi- 
dent, d' autant qu'il veut bien faire con- 
| _ noitre {a preſence, en communiquant ſa 
| vie et fa ſageſſe à un ou pluſieurs d'entr'- 
ceux, dont, quelques ſojent leurs talens ou 
leur rang, les autres ſuivent fermement 
opinion, non par autorite, mais par con- 


viction. Car C 'eſt la, la maniere dont oy 115 
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Jeſus-Chriſt veut que fa divine autorité, 


ſon pouvoir ot fon eſprit ſe faſſent ſentir 1 


ſon peuple, et il verifie fa grande pro- 


meſſe; c'eſt-3-dire, celle de ſe trouver 


au milieu des ſiens, en quelque lieu, et 
en quelques tems, qu'ils s' aſſemblent en 


ſon nom, et cela juſqu'a la fin Lg monde: 


ainſi ſoit-il ! 
Lens attend ſurement ĩ iei que je Arat 
| ” un mot de l'autoritẽ qu/ils exercent ſur 


les membres de leurs ſoeiẽtẽ dont la con- 


duite dement les prineipes dont ils font 
profeſſion, et qui troublent le bon ordre 


Etabli parin# eus, G'autant plus qu! 


er on leur à fait de grands re- 
pbroehes, et que leurs adverfaires ne 5 
ont epargnẽ ni dans leurs Aledurs, ni 


| . gd - 
Le pouvoir qu'exeree cette ſdeidts- eſt 


1 1 meme que Jeſus - Chriſt a donnẽ a ſon 
peu —— ama 


en 


1 


soc 
em la pe 
le pou 
ſes mer 
et apre 
ſe rend 
d'endu 
exclure 


la com 


d'avoir 
fa ſoci 
transg1 
roient 
dans 


deux © 


contre 


partou 
et en ſe 


plus pe 
| carat 


gue d 
fion di 


extren 
| et fave 


et apres avoir longters enduré ceux qui 
fe rendent coupables de deſobeiſſance et 


dendurciſſement, de les defavouer et les 


exclure de fa communion, faute de quoi 


| ſx communication quils continutrotent | 
Eavoir avec eux feroit retomber, fur toute 
la ſociete en general, le blame de leurs 
transgreſſions tant qu'ils ne ſe repenti- 


toient pas. L'exereice de cette autorits 


dans. ſes differentes branches tombe ſu 


deux objets: premitremrent; elle s'&xerce 


contre ces tranſgreſſions générales qui 
partout ſont regardees comme des fautes, 


et en ſecond lieu contre celles d'une eſpèce 
plus particulière, et qui ont rapport à leur 
caractère, et à la profefion qui les diſtin- 


gue des autres ſociẽtẽs qui font proſeſ. 
fion du Chriſtianifme. Ils fuyent les deux 
, Extremes, la perſecution et le libertinage, 


1 favent ſe nir de ces deux Ecueils 
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ela perſonne de ſes diſciples c*eſt-i-dire 
e pouvoir de veiller ſur la conduite de 
es membres, d exhlorter, de re eprimander, 


on 
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5 | oũ tant d'autres ont echous ;. c'eſt-1. 
; dire, que, ſans uſer de violence pour faire 


| rentrer les gens dans le temple, comme 
en puniſſant dans leurs perſonnes ou dans 
leurs biens, ceux qui pechent contre 
leur foi et leur eonſeience, ils waccordent 


pPourtant point, quant aux œuvres ex. 


terieures, cette liberts outree qui fait 


_ _ qu'on weſt comptable qu'a Dieu ou aux 


magiſtrats. Rien n'a tant contribus 3 
propager cette liberté funeſte dans le 


monde, que abus qu' ont fait du. pouvoir 


Ecleẽſiaſtique, des perſonnes qui, ſe laiſſant 
gouverner par leurs paſſions. ou leur in- 
- _ teret particulier, ſe ſont permis d'uſer de 


eſſuyẽ trop de perſecutions pour ne pas 
_defapprouver cette pratique, qui d'ail- 
leurs eſt contraire à la libertẽ de conſci- 


| eat 225 on un de FINE a principes. 
Pn 


 forceetde punir corporellement les tranſ- 
greſſeurs. Quant aux Quakers ils ont 


se 
D' u 
que le 
la ſoc 
memb 
munio 
dont il 


| rempli 


garde! 
mais a 
choſe « 
et à lac 
tre; n 
mette « 
regard 
civil e 
contrib 
Pune f 


| tinguar 
| jets. E 


entrete 


leurs fr 


et vivet 


e Wl que les membres ſoient independans de 
e la ſociẽté, et ils veulent que chaque 
8 membre ſoit comptable à ceux de ſa com- 
0 munion, de ſa conduite, et de la manière 
\t WI dont il ſuit les regles de la ſociẽtẽ, et en 
: Wh remplit les devoirs. Quant à ce qui re- 
it garde la foi, ou Ie culte, ils n'impoſent ja- 
mais aucune pratique, ſachant que c'eſt un 
code que l'on ne doit ni faire, ni ſoufffir, 
le et à laquelle on ne doit point ſe ſoumet- 
ir tre; mais ils requièrent que Pon ſe ſou- 
nt mette chretiennement aux mẽthodes qui 


I regardent les affaires de Pegliſe quant au 


1 civil et au temporel; et à ce qui peut f 
| contribuer à leur conſerver la reputation 


Pune ſociete eſtimable et religieuſe, diſ- 
tinguant, comme on le doit, ces deux ob- 
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D' un autre cots, ils n'approuvent point 


jets. En un mot, ils veillent à ce qui peut 
entretenir la ſaintetẽ et la charits; à ce que 
leurs freres pratiquent ce qu ils profeſſent, 
et ent n leurs principes; et le ſeul 
5 uſage 


een 
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auge quꝰ ils faſſont de l autoritẽ de Peglicc 


Eft de faire qu As ne puiſſent avoir la 


bert de demientir les principes qu'ls 
- ptofeſſent, ſans en etre rẽprimandẽs. Ils 
ne forcent perſonme à adopter leurs prin- 
eipes, mais ils forcent ceux qui les ont 
adoptès à les ſuivre, ſinon ils les defa- 
vouent: voila Ie ſeul chatiment qu'ils 
leur impoſent, et tout le pouvoir qu'ils 


-  Exercent, perſuadẽs q aucune ſociẽtẽ chre- 


7990 tienne n'a droit d'en faire davantage 
contre fes membres. e 
Or voici de quelfe- manière fl. en a- 


8 8 giſſent avec eelui qui a failli ou peche; 5 


quelques perſonnes de la fociete vont le 
trouver, et lui mettent ſous les yeux la 


| flaute qu'il a commiſe, ſoit que ce ſoit 


une action contraire aux principes de ver- 
tu reconnus par le commun des hommes 
cu ſeulement aux principes de la ſocicte, 
d.uint il fait profeſſion d*&tre membre. 1's 
8 tichent par amour et ond zele, pour le 
; 2. bien 


it qu a cauſe. - La manière la plus ordi- 


are eſt d'en faire un Ferit qu'il ſigne ; | 
1 mais six arrive que le pecheur ne veuille 
1 nas ſe ſoumettre, et avouer qu'il a pechs = 
* contre la vertu ou la foi pour empe- 
86 cher que ſa conduite, ne ſoit un reprocehe 
contre la veritè qu'ils profeſſent, apres 
a- Wl avoir reitere pluſieurs fois leurs inſtanees, 
©; er avoir attendu un tems ſuffiſant cette 


preuve de ſon repentir, ils font un-Ecrit 


1 eſt queſtion, et 


8 8 82 et 80 mow e 


Ssoerxrk' DR DES AK ERS. Tr 
dien de ſow ame, la glofre de Dieu, et 
i reputation de la focicts, de Vengager | 
* Wl # avouer fs faute; et à ſe oondamner lui- 
meme Pune manière auſſi publique que 
„ee mat quit a fat, ou de feandals | 


celui qui en eſt coupa- 
fiftion comme un tẽmoignage de leur 
ze à conferver Fhonneur de leur tw 
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Mais fi par la ſuite il rẽpare le ſcan- 
dale qu'il a cauſe, en reconnoiſſant ſa 


5 faute, et qu'il sen montre vraiment re- 


pentant, ils le recoivent. derechef, et le 
regardent comme un membre de leur 
- communion... Car ſemblable à Dieu, ſon 
vrai peuple ne reprimande jamais le pẽ- 
cheur, du moment qu'il geſt repenti.. 
Voici ce que j'avois a dire ſur le peu- 


3 ol de Dieu, connu. ſous le nom de Qua- 


ters quant a leur origine, le tems ou ils 


ont commence a Etre connus, leurs prin- 


_ ipes et leurs pratiques dans ce ſiècle; 
tant pour ce qui regarde leur foi et leur 


.- - Eulte, que pour ce qui a rapport a leur 


© diſcipline, et a leur conduite en general. 


: Wo al. cru que ce petit rẽcit ne pouvoit 
Etre mieux place qu' en le feſant ſervir 
de preface“ au journal du premier bien- 


b beureux et Slorieux inſtrument de cette 


505 * 11 eſt bon de ſavoir que ce e pour ſervir de Pr6- 
| face 3 au . de G. F OX, 13 Penn fit ce petit livre. 


Brande 


grands ſervices, et aux. grandes qualites 


dont il Etoit rempli, qui meritent de ſer- 
vir de modtle à la poſterite, et qui ont 
tant contribuẽ à la gloire du Tres haut; 


enfin en le feſant ſervir a conſerver la 
mẽmoĩre de ce digne et excellent e, 
ſon fidele ſerviteur, choiſi pour etre * 
"es de cette SIG TIRE 


Uo: H A 1 550 . 


Dy 1 dint Dias. $ 75 . pour” 5 
- raſſembler cette Societe dans la voie 
« quelle fait profeſſion de ſuivre. Son 
nom z toit George Fox. Le grand nombre 
| Pexcellentes qualités qu'il poſſedeit font 
voir gu il avoit, pour fonder cette Socitth, 
un pouvoir plus qu humaiii, et qu'il toit 
vraiment un inſirument choiſi de Dieu. 


Les troubles et les e qu'il efſuya 
tant au dehors qu au Sane ; je _ 
A tn ©; 
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grande ceuvre, et de tẽmoignage a ſes 
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de cette grande ceuvre?* C'eſt ce 
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M'en voiei au troiſisme point de ma 
pech; er je vais parler de celui que 
'Dien awoit eheiſt pour &tre Vinſfrument 
pour lequel il vouloie fonder cette ſociete. 
Car il ſeroit aſſeꝝ naturel qu'on dit Fort 
bien; voiei la ſociẽtẽ, voici l'œuvre, mais 
ot eſt celui qui en a && P'inſtrument? 
el fut Phemme que Dien charges 


que je vais expliquer, parlant non ſeule- 
ment d'après les autres, mais d après ma 
propre connoiſſance et la longue et 
intime liaiſon que Fai eue aver lui, et 
dont j'ai ſouvent remerei le Seigneur et 
le remereie eneore tous les jours; et je 

5 ne doute point que mes lefteurs ſenſes 
ne m approuvent quand ie auront lu 

_ cette a de ma preface 78 le re- 
2 9 0 . 
„ bienkowreue inftramont I Dieu 
ſe ſervit dans ce grand jour de 'Pevangile, 
det dont je vais parler, fut George 


199 
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Fox, qu*on UiRingue@un autre qui dans 
tous ſes Ecrits eſt furnomme le jeune, 
non pas qu'il fit plus jeune-d'3ge, mais 
de profe mon, et qui fut auſſi un digne 
homme dans ſon tems, ſervant Dieu et 


rendant tẽmoinage à la veritẽ. 


Le George Fox dont je veux parler 
ici, naquit dans le comté de Leiceſter, 
Ses parens ᷑toient d'- 

honrietes gens, et à leur aiſe, et ſe firent 


vers Pan 1624. 


un devoir de Pelever, ainſi que leurs au- 


tres enfans, dans la religion de la nation 


quant aux principes et au culte; et ſur 
tout, fa -mere, femme accomplie et qui 


ſurpaſſoit la plupart de celles de ſon 
zit od elle demeuroit. 
Mais des Ton enfance il montra toute 


Tang dans Vendroi 


une autre tournure dꝰeſprit que ſes frères; 


l etoit plus religieux, plus contemplatif, 
Hus tranquille, et plus ſolide, capable 
Tobſervations au deſſus de Ton age, ce 
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Fs Ai beaucoup de tendreſſe et d' indulgence, 
| ee ſorte que de ſa part, a peine Eprou- 


dux travaux de la compagne, et s' adon- 
ma au ſoin des troupeaux; il aimoit beau- 


cet emploi <toit tout à fait analogue 4 


SEts un embleme du miniſtere dont Dieu 
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qui paroiſſoit dans les réponſes et le: . pe 
queſtions qu'il feſoit, ſuivant les occa- fer pl 
ſions, et ſurtout lorſqu'il s 'agifſoit des je n' 
hoſes de Dieu, au grand etonnement de a don 
55 ceux qui Fentendoient Evite 
da mere, qui s'apperęut de ſon carac- aupar 
tre extraordinaire de la gravite, de la circo; 
_ ſageſſe, et de la pi6ts, qui brilloient en lui tenter 
de {i bonne heure, voyant qu'il fuyoit les I age d- 
| jeux d'enfans et la-compagnie, avoit pour ſes pat 


wa-t-il aucun obſtacle. II fut ele 
: coup les-brebis, et acquit beaucoup d'ex- 
peérience dans ce genre de commerce; 


ſion genie, tant par ſon innocence que pat 
Ja ſolitude qu'il procure, et ſemble avoir 


ri le * dans la ſuite, 


__ 


Perſuadẽ que perſonne ne ſauroĩt par- 
ler plus ſavamment de lui que lui-mẽme, 


c- W auparavant, j omettrai ici les differentes 


1a MW circonftances de fa vocation, et me con- 
lui Wh tenterai de dire en general, qu' tant 


age d'un peu plus de vingt ans il quitta 


nation un petit nombre de perſonnes qui 
attendoient jour et nuit la conſolation 


enyoye, il s occupa à decouvrir ces amis 


ue pal de Dieu dans les provinces voiline 85 : et | 


avoir Wl ſejourna avec eux juſqu'au tems où ſon 


Dieu miniſtere lui fut plus ſpecialement de- 
| Clare, Pendant ce tems 1a il enſeignoit 
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je wentrerai point dans les details qu'il 
a donnẽ lui-meme, c'eft pourquoi, pour 
eviter. de redire ce qui peut avoir &te dit 


2 . — — —— — 0 
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ſes parens et viſita les perſonnes les plus 
retirees, et les plus religieuſes, de ces can- 
tons; et il reſtoit encore dans cette 


e e e = En ES fea 


Ira, de meme que Zacharie, Anne, 
et le bon vieillard Simeon, Pattendoient 
| autrefois. Ce fut vers ceux-la qu'il fut 
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et-donnoit 'Vexemple-du ſilence, tachant 


5 de leur faire abandonner les crẽmonies qui n'« 


ausquelles ils \Etoient attaches, rendant WM aume 
timoignage et leur montrant la lumière W de la li 
die Chriſt qui ẽtoĩt en eux, les -encou- WM Pevang 


rageant à attendre patiemment que ſa W En co 


| © -entrer dans le royaume de Dieu; et 


puiſſance ſe fit ſentir dans leur ceeur, afin congre; 
 4Ye-connoitre et d'adorer Dieu ſelon la fut ainſ 
_  puiſſance de la vie imperiflable, qu'i!s WF quelque 
_ gevoient*trouverpar'la/lumicre, $'ils lui ſeu 
_ obtifivient quand elle ſe manifeſteroit à 
ceux. Car en la parole ẽtoit la vie, et la 
vie elt la lumière des hommes, vie dans 
Ja parole et lumière dans les hommes, <t 
Auſſi vie dans les hommes, s'ils obéiſſent 
a la lumière; car les enfans de lumieère 
vivent par la vie de la parole, par la- 
quelle la parole les engendre de nouveau 
Dieu, ce qui s'appelle régené ration et 
nouvelle vie, ſans laquelle ou ne fauroit 


Ta rn, 1 __ grand que 


Jean, 
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aume de Dieu, mais la conſommation 


Fevangile, du jour du-Royaume de Dieu. 
En conſequence, il ſe forma pluſieurs 
congregations dans ces cantons, et ſe 
fut ainſi qu'il employa ſon tems pendant 
quelques annees. En 1652 étant retiré 


cultes de ſon ame tourntes vers le Seig- 


comté d' Vork, il eut une viſion con- 
_ cernant la grande ceuvre du Seigneur, 


les rayons du ſoleil, qui devoit avec le 


an qu i n. y it ſur toute la terre qu un 
. 


Jean, c'eſt-3-dire que le miniſtère de Jean, 
quin'etoit point la diſpenſation du Roy- 


de la loi; et lui le precurſeur du tems de 


et ſeul, ſelon ſa coutume, toutes les fa- 
neur, à ce que je crois ſur une haute mon- 


tagne dans la partie méridionale du 


et la manĩère dont il devoit entreprendre 
publiquement le miniſtère dont il etoit 
charge, pour la commencer. Il vit un 
peuple ẽgal en nombre aux atomes dans 


tems rentrer dans le bercail du Seigneur, 
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122 ORIGINE ET FORMATION DE LA 
ſeul troupeau et qu'un ſeul berger. Ses 
regards furent diriges vers le nord, et il 
vit un grand peuple qui devoit le rece- 
voir lui et la parole qu'il alloit lui an- 
noncer. Sur cette montagne le Seig- 
neur lui inſpira d' annoncer hautement 
ce grand jour, ce jour remarquable, 
comme s' il eũt ete au milieu d'une grande 
aſſemblee ; enſuite il s'avanga vers le 
nord, ainſi que le Seigneur Pavoit dirige. 
Partout on il paſſoit, quelquefois meme 
avant d'arriver dans les endroits, il re- 
cevoit des directions touchant ce qu'il 
devoit faire, et la maniere dont il devoit 


ſe comporter; de forte qu'on peut dite 


avec verité que le Seigneur marcholt 
devant lui. Auſſi ne voyageoit-il pas 
en vain, car Dieu beniſloit ſes travaux, 
et confirmoit. ſon miniſtère dans preſque 
tous les endroits on il paſſoit, par la con- 
verſion de toutes ſortes de gens, tant 


mi les libertins que parmi ceux qul 
. ö feſoient 
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feſolent profeſſion d' etre religieux. En- 
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tre les premiers et les plus diſtingues de 

ceux qui embraſserent le miniſtere pub- 

5 lic, et qui jouiſſent a preſent du repos 8 
| © 


Eternel, nous comptons Richard Farnſ- 
1 worth, Jacques Naylor, Guillaume 
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5 Dewſber 155 Thomas Aldham, | Francois 119 
e; Howgil, Edouard Burrough, Jean 


de Camm, Jean Audland, Richard Hub- 
le berthorn, T. Taylor, T. Holmes, Alex- 
> andre Parker, Guillaume Simſon, Guil- 
laume Caton, Jean Stubbs, Robert 
i Wichers, Thomas Loe, Joſias Coale, 
Jean Burnyeat, Robert Lodge, Thomas 
Salthouſe, et pluſieurs autres dignes per- 
ſonnages qu'il n'eſt gueres poſſible de 
nommer tous ici; de meme que plu- 
ſieurs qui ſont encore vivans, et qui 
ont recu le tẽmoignage de la verite des 
le commencement; et qui ſe ſentant 

purifiẽs interieurement par le jugement 

de Dieu, après avoir attendu quelque 

F * tems 


124 ter ET #ORMATION DE La 
tems en filence, qu'il leur envoyat d'en 
haut Je pouvoir de parler en ſon nom 


(ce que fans Cela nul ne peut faire avec 
effet, Neu meme on fetoit uſage des 


„ 


2 2 Wir aux Able pe pour 
y keéprimander, enſeigner, et exhorter: 
d'autrefdbis 1 As le feſoient dans les places 
publiques, Aux foires, dans les rues, 
"av bord des grands chemins, exhortant 
15 le peuple à ſe repentir, et a retourner 
au Seigneur, de cceur, auſſi bien que de 
bouche; les avertiflant 'de tourner leur 
aktention vers l. lümière de Chriſt qui 
Etoit au dedans Eeux-mmes, au moy- 

*th de kaquelle ils | pourroient voir, exa- 
miner, et conſiderer leurs propres voies 
"Fir je mal, et Hire la bonne et ſainte 
*<8Wthe de Dieu. Leur zkle et leur 

*onne voldhtẽ les xpola à blen des per- 
"Feeuti8ns ; wa furent ſouvent mis aux 


deps, 
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ceps, pourſuivis a coups de pierres, 
bonne reputation dans les endroits ol 


leurs femmes, leurs enfans, leurs mai- 


toires les plus fauſſes et les plus ſcan- 


les magiſtrats à faire tout ce qui depen- 
doit d'eux pour detruire cette ſociẽtẽ, 


cependant il plut 3 a Dieu de leur com- 


hcacement qu' ils eurent le plus grand 
19550 dans i cantons. 
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battus, fouettés et empriſonnes ; quoi- 
qu'ils. fuſſent antes, et jouiſſent d'une 


ils demeuroient, et qu' ils euſſant quitts 
ſons, et leurs biens pour venir de la 
part du Dieu vivant les inviter à la 
repentance. Et quoiqu'en general les 
pretres entrepriſſent de les traverſer, 


| &riviſſent contr eux, ramaſſaſſent les hiſ- 


daleuſes pour les difamer, et excitaſſent 
ſurtout dans le nord de FAngleterre I. 


| muniquer fa puiſſance vivifiante, et 
de leur ouvrir la porte de la parole fi ef- 
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Ils furent favoriſes des le commence- 


et le Colonel Weſt, et en eprouverent 


quoi les pretres ne purent venir A bout 
de leur deſſein qui Etoit de verſer leur 


Bil leur eũt été poſſible, ils auroient 
fait uſage du pouvoir civil, pour les 
detruire et faire perir juſq' au dernier. 


ſeulement sꝰoppoſa à leur rage, lorſqu'ils 
voulurent les accuſer devant lui, mais 
qui les defendit auſſi dans d'autres oc- 
caſions, et finit par les ſoutenir ou- 
vertement. Car ſa femme ayant ts 
une des premieres à recevoir la verite, 
comme c' ẽtoĩit un homme juſte et ſage, 
| voyant en ſa femme et en fa famille la 
rEfutation la plus complette des clameurs 
populaires qui s'ẽlevoient contre ce te- 


a 


ment par le Juge Bradſhaw, le Juge Fell 


la plus grande indulgence; au moyen de 


ſang : ſans cela, a I'&xemple d'Herode, 


| Le plus zelé fut le Juge Fell, qui non 


moignage de la verite, cela eut tant 


sc 
d'effet 
qu'il p 
portes, 
amis d 
étant 
rans C 
de cec 
et de 
ment 
tirera 

ceux d 
auront 


milité, 


pour 1: 
neur. 

„Letz 
neeset 
a ce « 
dans le 
une re 
croyan 
tation 


* 


etant peu des reproches de gens igno- 


rans ou malicieux. Jai fait mention 


de ceci pour honorer la mẽmoire de l'un 
et de l'autre, et j'eſpère que non ſeule- 
ment ce ſera un honneur, mais auſſi at- 
tirera la benediction du ciel ſur tous 
ceux de leur nom et de leur famille qui 
auront la meme tendreſſe, la meme hu- 


_ milite, It meme amour, et le m&me zle 


pour la verite, et pour le peuple du Seig- 
neur. 
Cette maiſon fut pendant quelques at an- 


neeset ſurtout au commencement, juſqu'- 


a ce que la verite ſe fit fait connoitre 


dans les parties meridionales de cette ile, 


une-retraite fameuſe pour ceux de cette 
croyance. D'autres perſonnes de repu- 


tation et de credit au nord de 2 Angle- 
| „„ terre 
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d'effet ſur lui, qu'il les protẽgea autant 
qu'il put, leur ouvrit fans difficulte ſes 
portes, et permit a ſa femme et a ſes 
amis de ſe ſervir de ſa maiſon, s'inqui- 


e 
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terre ouvrirent leurs maiſons ainſi que 
leurs cours aux differens' miniſtres de 
la parole, que le Seigneur avoit ſuſcitcs 


en ſi peu de tems pour annoncer au 
peuple le vrai chemin du falut, et il gy 


_ tenvit auſſi des afſemblees des miniſtres 
du Seigneur, ou ils ſe communiquoient 
leurs travaux et leurs exerciſes, s'entr'- 
__ Edifioient, et s'encourageoient Pun l'autre 
dans leur glorieux minifttre, 
Mais de crainte qu'on ne prenne ceci 
pour une digreſſion, comme il en à deja 
Ete parle, j'en reviens A cet homme ex- 
cellent, et voici ce que j'ai à dire de ſes 
- qualites perſonnelles, tant naturelles que 
morales et divines „ telles quelles ont 
paru dans le commerce qu'il a eu avec 


ſes freres, et dans Vegliſe du Seigneur. 


1. C' ẽtoit un homme dous d'un en- 


tendement admirable, qui pour etre pro- 


fond n'en Etoit pas moins clair ; il ſa- 
| voit diſcerner tes eſprits des autres, et 
| 435 Etoit 
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Etoit maitre du ſien. Quoique ſon eſ- 
prit quand il converſoit avec le monde, 
et ſurtout ſa maniere de $'exprimer, cho- 


quaſſent peut Etre les gens qui ſe piquent 


de politeſſe, et leur paruſſent groſ- 


ſiers; cependant ce qu'il difoit annon- 


doit un genie profond, et non ſeulement 


ne perdoit rien a etre examine apres, 
mais plus on le confideroit plus on le 
trouvoit ſolide et inſtructif; et quelque 
peu lies et incoherentes que puſſent 
paroitre des phraſes qui ſembloient lui 


_ Echapper tout - à - coup concernant les 


choſes de Dieu, il eſt pourtant reconnu 
que ſouvent ces memes phraſes Etoient 


comme autant de textes qui donnoient 
matière à d'autres declarations plus 


claires. Ceci feſoit bien voir, a n'en pas 


douter, qu'il Etoit vraiment envoys de =. 


Dieu, d' autant qu'il annoncoit ſon mi- 
niſtere et Pobjet de fa miſſion fans em 
prunter les ſecours de Part, ni du genie, 


1 Shen 
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portantes verites qu'il venoit annoncer 
au monde, depouillees de tous les or- 
-nemens de l'eſprit et de la ſageſſe hu- 


ll Etoit original, n'ayant pris aucun 
homme pour ſon modele : fa miſſion et 
ſes ecrits font aſſez voir qu'ils ne les de- 
voit 
et qu'ils n'toient point les fruits de 


tions, ni des ſpeculations dont il feſoit 
Peſlai parmi les hommes; c'etoient des 
verites palpables, des verites de pratique, 
qui tendoient a la converſion, a la re- 


Dieu dans le coeur des hommes, et ſon 
uvre Etoit d'en montrer le chemin. 
De ſorte que je me ſuis ſouvent ſenti 
mu au dedans de moi-meme, et force de 
dire avec mon Seigneur et Maitre en 


Pere, 


et qu'il preſentoit les grandes et im- 


maine. De ſorte que, comme homme, 


int aux inſtructions des hommes, 


Ce n'ẽtoient point des no- 


generation, et a établir le Royaume de 


pareille occaſion; Je te rends graces, O0 
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Pere, Seigneur du ciel et de la terre, de 
ce que tu as cache ces choſes aux ſages, 
et aux prudens de la terre, et de ce que 
tu les as rẽvẽlẽes, aux petits enfans; car 
| mainte et maintefois, mon ame, pleine 
de reconnoiflance et d'humilite, a remer- 
cié le Seigneur de ce qu'il n'a point 
choiſi un des ſages, et des ſavans de la 
terre, pour le charger d*annoncer dans 
notre ſiècle ſa ſainte verite aux hommes, 
mais de ce qu'il a jette les yeux ſur un 
homme qui wetoit ni diſtingue par ſon 
rang, ou VEl&gance de ſon diſcours, ni 
ſavant ſuivant l'idèe que le monde a de 
la ſcience; afin que les hommes ne pou- 
vant ſoupgonner ſa miſſion d'etre ov 
rage de la ſageſſe humaine ou de Vin- 
teret, n'en fuſſent point jaloux, afin que 
ſes inſtructions paruſſent plus claires, et 
agiſſent avec plus de force ſur la con- bo 
ſcience de ceux qui cherchoient la verits 9 | 
par pur amour de la verite, Le Dieu 
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du ciel a deffille les yeux de mon ame, 
et Pai pu reconditre le doigt, la main 
de Dieu, dans ce tEmoignage, quand 
s Jai vu combien ſon principe Etoit clair, 


puiſſant et efficace, quand j'ai &xa- 


mins quelles Exemples de fobribte, de 
ſimplicité, de zele, de fermets, d'humi- 


| Hits, de pravits, de ponQualite, de cha- 


rite, de eirconſpection dans le gouverne- 


ment des affaires de Þ égliſe, lui et 


eur que Dieu employoit dans oette ſainte 
weuvre, 
duite, et dans leur miniftere ; j'ai <tc 


convaincu que c toit l' ouvrage de Dieu 


meme, et mon ame a ttẽ pẽnẽtree d'a- 


mour, de crainte, de reſpect et de recon- 


noiſſance en voyant ſon amour et ſa miſe- 
| ricorde pour le genre humain: tels font 


Fours. 


onnoient dans toute leur con- 


mes ſentimens et Jefperequeſle Seigneur 
m''y conſeruera W fin de mes 
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2. Son premier but dans fon t&moi- 


nage ou ſon miniſtere, Etoit de donner 


à ſes auditeurs une idee de la verits, et 
de fonder ſa doctrine dans leurs cœurs 


' ſur le grand principe, le fondement de 
tout, Jeſus-Chriſt la lumiere du monde; 
afin que, les renvoyant à ce principe di- 
rin au dedans d'eux memes, ils appriflent 
a le connoitre, et ſe connoitre eux- 


memes. 


3. II avoit un don tes, pour 
expliquer les ᷑critures; il alloit droit au 


vrai ſens, et quoiqu* avec ſimplicite 


en feſoit ſentir Feſprit, Pharmonie, et 


Paccompliſſement, de la manière la plus 
| confolante, et la plus ẽdiſiantte. 


4. ones e eee ſes 


Fay de la loi et de Fevangile, de 


Vombre et de la ſubſtance, de la on- 
| dition de Venfant de la ſervante, et de ⁵⁶ 
celle de Venfant legi iti = 
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compliſſement des Ecritures en. Chriſt, 
et par Chriſt, qui eſt la vraie lumière, en 


tout ceux qui lui apartiennent par l'obẽ- 


iſſance de la foi, voila quelle étoit en 
general la ſubſtance: et la teneur de ce 
qu'il annongoit ; auſſi Etoit il evident 


= qu'il Etoit de Dieu, car on ſentoit qu'il ne 


diſoit que ce qu'il avoit regu de Chriſt, 
et ce qu'il avoit ẽprouvẽ lui-meme, par 
cette lumière qui jamais ne nous manque, 
ni ne nous égare. | 

F. Mais il n'y avoit rien en quoi il 
excellat comme dans la prière. Son 
eſprit etoit alors ſi détaché de toutes 
penſces terreſtres, et fi plein de la ma- 
jeſtẽ de Dieu, ſa contenance ᷑toit fi grave 


et fi reſpectueuſe, il diſoit tant en ſi peu 


de mots, que les Etrangers en ont été 


ſouvent auſſi frappes, que ſes frères en 


ttoient conſoles, Il paroiſſoit ſi penctre 
de la vie, du reſpect, et de la crainte de 
Dieu, lorſqu' il prioit, que je nai jamais 

„ VVV rien 
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nen vu, ni ſenti qui en approchät, et 
c'ẽtoit bien une preuve qu'il connoiſſoit 
mieux Dieu et vivoit plus pres de lui 
que les autres hommes; car mieux on le 
connoit mieux on ſent la neceſſite de 
Paprocher avec crainte et reverence. 

. 6., Sa vie étoit pure et innocente, il 
n'{toit point de ceux qui ſont empreſſẽs 
à ſe meler des affaires d'autrui, i} ne 
cherchoit point ſon propre interet, il n'e- 
toit ni pret a s'offenſer, ni prompt a 
critiquer. Ses diſcours navoient ja- 
mais rien d' offenſant, et preſque toujours 
quelque choſe d' édifiant. On trouvoit 
en lui tant de douceur, de contentement 
d'eſprit, de modeſtie, d'aiſance, de ſoli- 
dite, et de tendreſſe, que c'<toit un 
plaiſir d'etre dans fa compagnie. II 
n'exercoit ſon autorité que contre le 
peche, mais il attaquoit le péché en 
quelque lieu, en quelque perſonne qu'il le 
decouvrit, 
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_ dEcouvrit, le feſant avec amour, com- 
paſſion, et ſurtout avec patience. II etoit 


très miſcricordieux et auſſi prompt a 


. pardonner que difficile à offenſer, et ſoig- 
neux à ne point offenſer les autres. Et 
Pon trouveroit encore des milliers de 
| tEmoins qui certifieroient qu'il <toit 
d'un eſprit excellent et fort agreable, 
Ceſt pourquoi les meilleurs eſprits a- 
voient pour lui un amour finctre et du- 
rable. 
7. II ktoit infatigable dans ſon mini- 


5 Nee, car dans ſa jeuneſſe avant que les 
grandes et nombreuſes ſouffrances qu'il 


e.ſſuya, et ſes voyages, euſſent affoibli 


ſon corps et l' euſſent rendu incapable de 
voyager, il trayailloit avec la plus grande 
ardeur à la propagation de la parole, de 
la doctrine, et de la diſcipline, en Angle- 
terre, en Ecoſſe et en Irlande; gagnant 
des ames à Dieu, fortifiant dans la foi 
3 qui avoient regu la verit6, et eta. 
1 | bliſſant 


virons 
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bliſant parmi eux le bon ordre pour 
regler les affaires de '«gliſe. Sur la fin 


de ſes: voyages il viſita, depuis 167 


juſqu'en 167 7, les Egliſes de Chriſt dans 
les plantations d' Amerique, en Hollande 
et en Allemagne ainſi qu'il paroit par 
ſon journal; pluſieurs y regurent ſon tẽ- 


moignage et d'autres furent fortifies. dans 


la foi. Depuis ce tems-la, ſa principale 
reſidence fut a Londres ou dans ſes en- 


virons: laſans renoncer aux travaux con- 
tinuels du miniſtère ou il etoit d'un grand 


ſervice, il Ecrivit beaucoup, tant pour ceux 
de fa profeſſion que pour ceux qui n'en 
etoient pas; mais en general il donnoit 
le plus grand ſoin aux affaires de I'egliſe, 

8. II alloit ſouvent dans l'endroit of 
ſe tiennent les regiſtres des affaires de 
Fegliſe, et on ſont addrefſces les lettres 
des diferentes aſſemblées du peuple de 
Dieu par toute la terre, il ſe les feſoit 
* et avoit ſoin de les communiquer à 
Paſſem-» 
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Paſſemblee qui ſe tient toutes les ſe- 
maines pour les affaires de ce genre, et 
il preſſoit Vaſſemblee d'y repondre, ſur. 
tout quand il s'agiſſoit de quelques ſouf- 
frances; montrant dans ces occaſions 
beaucoup de ſimpathie et de compaſſion; 


_ Examinant avec attention les differens - 


cas, et tichant d'y remedier avec toute 
la promptitude qu'ils fembloient éxiger. 
De ſorte que les égliſes ou les membres 
qui ſe trouvoient dans la detrefſe ẽtoient 
ſures que leurs demandes ne ſeroient ni 
oublices, ni differées, seil alloit a Paſ- 
ſemblee, 

9. De meme qu'il &toit infatigable, 
il etoit indomptable, quand il s'agiſſoit 
du ſervice de Dieu et de ſon peuple ; et 
i] Etoit auſſi difficile de Feffrayer que de 
le mettre en colère. La meilleure preuve 
2 en donner, eſt fa conduite à Derby, 
1 Litchfield, a Appleby, en preſence de 
Cromwell, a Launceſton, à Scarborough, 

à Wor- 
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à Worceſter, dans la falle de Weſtmin- 
ſter, et en pluſieurs autres occaſions, ol 


il convainquit ſes amis et ſes ennemis 


de fa fermete. 


Mais de meme que, au tems de la 
primitive Egliſe, les bienheureux apdtres 


de notre Seigneur Jẽſus-Chriſt virent 
lever contr'eux, et devenir leurs plus 
cruels ennemis, des perſonnes du nombre 


de ceux qu'ils avoient convertis, ce faint 
homme eut auſſi a ſouffrir de la part de 


quelques- uns de ceux qu'il avoit conver- 


tis: qui par prevention ou par erreur 


s'elevèrent contre lui, l'accuſant de vou- 
or s'arroger le droit de gouverner les 
conſciences, et cela parceque par ſa prẽ- 
ſence, ou par lettres, il preſſoit les aſſem- 


bleẽs d'adopter, ſans hẽſiter et avec 2zèle, 
des rẽglemens ſages et utiles, dont le but 
ttoit de tranſiger les affaires de l'egliſe 


d'une manière regulicre, et de veiller a 


ce > que la conduite de ſes membrẽèd ne 


causat 


e 


mander et etre obei aveuglement. 


9 
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causat point de ſcandale dans. le monde. 
Ces diſſentions vinrent. en grande partie 
de envie que quelques · uns portoĩent à cet 
homme debonnaire, le voyant auſſi aime 
et eſtimg d'un chacun qu'il meritoit de 
etre; et de la foibleſle d'autres qui & 
laiſserent prevenir contre lui par les re- 
proches qu'on lui feſoit de vouloir com- 


Ils vouloient que chacun füt indepen- 
dant, et ſoutenoient qu' ayant le principe 
au dedans d*eux-memes, ils devoient 
Etre rEgles par lui, et par nul autre: ne 
conſiderant pas que le principe eſt le 


meme en tous, et que quoiqu'il füt poſ- 


ſible de recevoir la grace plus ou moins 
abondamment, cependant la nature en 
etoit la meme chez un chacun; et que 
ce fait une fois admis, c'ẽtoit bleſſer 
Punité ſpirituelle qui doit éxiſter dans 
une ſociẽtẽ dont tous les membres ſont 
conduits par le meme principe; de ſorte 
1 5 que 


$0Cc1 
que ce 
etre ma 
vertueu: 
Pan de- 
conſequ 


| univerſe 
eeStneEc 


de la ve 
et Fefp! 


pour ſe 


avoir qi 


Daw 
Porte * 


WIT +4 


vernernt 
repleine 
les autri 
ent 
leur apx 
cönforn 


aux Epi 


boles e 


'$0crtte? DiTE DES QUAKERS. I41 
que ce qui toit mal pour Pun, devoit 
etre mal pour tous, et que ce qui Etoit 
vertueux, honnète, et honorable pour 
run devoit Petre pour tous; étant la 
conſequence et le fruit du meme principe 
uni verſel qui eſt commun à tous, et que 
es tnẽcoritens mẽmes profeſſent etre le lien 
de la veritable confraternité Chretierine, 
et Vefprit dont le peuple de Dieu boit 
pour ſe réunir Ipirituellement et ne Plus 
ve wor qu'un cœüur et une ame, 

nt D'zutres eurent la foibleſſe de prendre 
ne Ml Pordre qu'il vouloit Etablir dans le gou- 
le WM vernement des Maire dePegliſe, pour des 
reglethierits concernant le culte, que lui et 
ks autres freres tecommandoient et preſ- 
ſoient "adopter ; et la-deſſus youloient 
leur appliquer les reproches que les non- 
Gnformiſtes feſoient avec tant de raiſon 
aux Epiſcopaux qui ont fait uſage de la 
toree pour faire accepter leurs ſym- 
boles et leurs cẽrẽmonies. Tandis que 

5 ces 
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ces choſes n'avoient rapport qua la con- 
verſation exterieure, et, ſi je puis m'ex- 
primer ainſi, au gouvernement civil de 
Yegliſe ; et au ſoin de veiller a ce que 


les membres de la ſociẽtẽ vecuſſent ſelon 


leurs principes, et continuaſſent de rem- 
plir les devoirs de la charite, Mais 
quoique quelques. uns s 'Etant laiſſes prẽ- 
venir par des erreurs, ou gouverner par 
une obſtination deraiſonable, ſoient ſortis 
du bon chemin; cependant, graces au 
Seigneur, la plipart ſe ſont réunis en 
amour a leurs freres, ont appercu les pi- 
ges du malin, qui ne laiſſe echapper au- 
cune occaſion, aucun avantage, pour nuire 
a Poeuvre du Seigneur, ou y mettre ob- 
ſtacle; pour troubler la paix de ſon egliſc, 
et refroidir l'amour de ſon peuple tant 
pour la verite, que les uns pour les autres: 
etil y a bonne eſperance que quelques- 
uns qui, ſont encore Eloignes de I'egliſe 
viendront $'y rej joindre, 
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Dans ces differentes occaſions ce ſaint 


homme, quoiqu'il ſentit qu'il Etoit le 


principal objet du reſſentiment des me- 
contens, enduroit leur foibleſſe et leur 
prevention, il ſouffroit leurs reflexions 
ſans y repondre, il excuſoit la foibleſle et 
Pamertume de leurs diſcours, prioit pour 
eux, demandant qu'ils puſſent reconnoitre 
leur erreur et la ſubtilits de Pennemy 
commun, qui ne cherche qu'a nuire et 
adiviſer z et rentrer dans le ſein de l'amour 
fraternel, qui n inſpire aucune mauvaiſe 
penſce. 

Et dans le fait, je puis aſſurer que 
quoique Dieu lui et donnẽ un caractère 
viſible de preeminence et d'autoritẽ, et 
que fa preſence ſeul inſpirat un reſpect 
religieux, cependant il n'en abuſoit ja- 
mais; mais il tenoit ſa place dans Vegliſe 
de Dieu avec une douceur, une humili- 
te, et une moderation qui lui gagnoit les 
ecurs. Car toutes fois que Poccaſion 

s'en 
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s'en préſentoit, il ſe rendoit, à l' exemple 
de fon divin maitre, le ſerviteur de tous 
les autres, il n*exercoit fon autorite en 
qualite d' ancien que ſelon le pouvoir ins 
vifible qui les avoit rafſembles, en reve- 
rant le chef et veillant ſoignenſement ſur 
le corps. Et il étoit regu ſeulement 
| Felon Feſprit et le -puiflance de Chriſt 
comme le premier et le chef des anciens 
de ſon tems, qui étoit digne de double 
honneur 3 et les Hideles Gtoient enclins 
le lui rendre, parceque ſon autorite etoit 


* 5 5 , | . 
intẽrieure et non exterieure, qu'il Payoit 


5 acquiſe et la conſervoit, par Pamour de 


Dieu, et par la puiſſance de la vie imb. 
Ilſſable. Je n'tcris point, par oui - dire, 
mais Wapres ma propre connoiſſance 10 
mon temdignage eſt vrai. Car Jai, 3 
Uifferemtes'Epoques; paſſẽ des ſemaines et 
Wer mois entiers avec lui; dans des tems 
uve: et des eirconſtances tres pe- 
allbles;et cela de Nur ere nuit, par terre 


et 
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et par mer, en Angleterre et dans les pays 
Etrangers, et je puis dire que je ne Pai ja- 

mais vũ manquer à ſon devoir, ni decourage 
par les difficultẽs, en quelque occaſion que 
ce füt. Car en toutes choſes il ſe mon- 
troit homme, j'entends un homme fort, 
un nouvel homme, et plein de l'eſprit di- 

itt un; un theologien et un naturaliſte, qua- 
ns lites qu'il avoit recues de la main toute 
ble Wl puilſante de Dieu. J'ai ſouvent admire ſes 
s 1 Wl queſtions et ſes rẽponſes dans les choſes du 


toit reffort de la nature. Quoiqu' ignorant la 
voit Wl ſcience inutile des ſophiſmes, il poſſedoit 
r de Nes principes de toute ſcience utile et re- 
16+ ¶ commendable, et Paccueilloit par touton il 


atrouvoit. Il avoit dans ſes manieres une 
politeſſe qui ſurpaſſoit toutes les ceremo- 
Ines en uſage dans le monde; il ẽtoit d'- 
une temperance admirable, et quoique ce 
füt un homme replet, il mangeoit peu, et 
lomoit encor c moins. 


G Vat 
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Voici de quelle manière il a vecu tant 
qu'il a demeurẽ parmi nous, et il mourut de 
meme qu'il avoit vecu, fe ſentant juſqu'au 
dernier moment anime du meme pouvoir 
Eternel-qui Pavoit &leve et conſerve; et 
il &toit ſi plein d'afſurance qu'il triompha 
de la mort meme; conſervant toujours 
la meme égalité d'eſprit, comme ſi la 
mort ne meritoit pas qu'il y fit attention, 
ou qu'il en parlat; recommandant a 
quelques uns de nous qui ſe trouvoient 
preſens, de depecher et de repandre une 
Epitre qu'iFayoit depuis peu addreſſce aux 
Egliſes de Jeſus-Chriſt par toute la terre, 
ainſi que ſes livres. Mais de tous nos amis 
ne nous en recommandant point plus par- 
ticulièrement, que ceux d' Irlande et d'- 
Amẽrique, rẽpẽtant deux fois, Ayez ſoin 
de nos pauvres amisb en Irlande et en 
 Amerique, ; 
Il répondit 2 quelques- uns qui en- 


trèrent pour demander comment il ſe trou- 
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voit, Ne ſoyez point inquiets, la puiſſance 
du Seigneur eſt au-defſusde toute foiblefle, 
et de la mort meme; la Semence regne, 
deni ſoit le Seigneur. Ceci ſe paſſa 
quatre ou eing heures avant que le Seig- 
neur le retirit de ce monde. II aſſiſta a 

la grande aſſembee pres de la rue des Lom- 
bards, le premier jour de la ſemaine; et 
on, dee fut le troiſièẽme jour, vers dix heures 
a du ſoir, que nous le perdimes; il mourut 
ent chez Henri Goldney dans la meme cour. 
Il eut une bonne vieilleſſe, et eut le bon- 


aux heur de vivre aſſez pour voir pluſieurs 
re, I generations des enfans de ſes enfans ſe- 
amis lon Fefprit de la veritẽ. Il eut la conſola- 
par- tion de n'etre pas malade longtems, et de 
t d'- 


conſerver ſa pleine connoiſſance juſqu' au 
dernier moment; et nous pouvons dire 
avec un homme de Dieu du tems paſſe, 
que quoique mort, il parle encore; que 
1 en Wquoique abſent de corps il eſt preſent en 
elprit. Car nĩ lieu, ni tems ne peuvent inter- 
82 rompre 
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rompre la communion des ſaints, ou de- 
truire Punion ſpirituelle des juſtes. Ses 
ceuvres ſont à ſa louange; parcequ'elles 
ſont & la louange de celui dont il <etoit 
VYinſtrument ; c'eſt pourquoi ſa mẽmoire 
eſt, et ſera, benie. Je conclurai ici cette 
partie de ma preface par cette courts 
Epitaphe à ſa memoire ; Pluſieurs enfans 
de Dieu de nos jours ont cultive la vertu, 
mais mon cher George, tu les as ſurpaſles 
tous. 


CHAP. VI. 


_ Cintenant cing differentes exhartations * la 
premitre eft une exhortation generate, ten— 
dant à rapeller d cette ſociet? fon intt- 
_grite et ſa ſimplicits primitives la 2 
conde, Y addreſſe plus particulizrement d 
| fes miniftres ; la troiſitme, aux nouveaus 
convertis ; la quatritme aux enfans 
des membres de la ſeciitb; ; et enſin la 


eingquitme, d ceux qui ne + connoiſſent point 
e ncori 


 ONco 


les 
ain 
Jace 
aff 
eta 
SA 
le do 
leur 


MA 


qui fai 


voie qu 
nous n 
vous e 
jeunes 
exhorta 
le fonde 
a point 
Mons vu 
divin pt 


de Jeſu; 


: 'SOCIETE' DITE DES QUAKERS: 149 
. encore ce peuple et ſes pratiques, et entre 


5 des mains de qui ce livre peut tomber, 
es ainſi que celui auquel il ſervoit de pri- 
bit face, Ja premiere fois qu'il a paru. Ces 
1 differentes exhortations ſont adaptics à 


 Þitat et d la condition de ceux d qui elles 
Sadreſſent, afin que tous puiſſent atteindre 
le double objet, de la gloire di Dieu ei de 
leur propre Jane. | 


MAINTENANT, mes amis, vous 
qui faites profeſſion de marcher dans la 
yoie que ce ſaint homme a ẽtẽ envoyẽ pour 
nous montrer, je vous prie, tous tant que 
vous etes, peres et enfans, anciens et 
jeunes gens, ne refuſez point la parole "2 Wl 
exhortation. La gloire de ce grand jour, et 0 
le fondement de Veſperance qui ne nous * 
a point confondus depuis que nous for- 
mons une. ſociẽtẽ, eſt, vous le favez, ce 
divin principe de lumière et de vie venant 
de Jeſus-Chriſt, dont nous feſons profeſ- 

2: ſion; 
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ſion, et vers lequel nous dirigeons tous 
les hommes; le regardant comme Vagent 
divin, et le grand inftrument par lequel 
les hommes ſont convertis à Dieu. C'eſt 
par ce principe, que nous avons étẽ· tou- 
ches au commencement; et Eclaires effec- 
tuellement quant à notre etat intérieur; 


C'eſt lui qui nous a fait ſonger a notre 
fin derniere, fixant nos yeux vers le Seig- 


neur, tellement comptant nos jours, que 
nous en puiſſions avoir nos cœurs remplis 
de ſageſſe. En ce jour, nous n' avons point 


jugẽ ſuivant le rapport de nous yeux ou 


de nos oreilles; mais ſuivant la lumicre 
et le ſentiment qui nous venoit de ce divin 


principe, nous avons juge des choſes et 


des perſonnes; de nous memes et d'autrui, 


et meme de Dieu notre createur. Car 
Etant illuminẽs par ce principe au dedans | 
de wen men nous pouvions aiſement 


- appercevoir la difference des choſes, et 
ſentir ce qui Etoit bien, et ce. qui Etoit 


wa, ce LO Etoit à propos, et ce qui ne 
— * 2: Petoit 


nöitre, 
les at 
homm 
crainte 
Lor 
impreſ 
eipe d- 
chions 
prẽ par. 
attirEs 
ment, « 
fon mi 
ſervice. 
liſtoit 3 


que no 


omettie 
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I etoit pas, tant en matiere de religion 
que pour ce qui regardoit le civil. Or 


comme ceſt-} le principe de la com- 


munion de tous les ſaints, c' toit en quoi 
conſiſtoĩit la ndtre. C'eſt ſuivant ce prin- 
cipe Yue nous defirions nous entre-con- 
nditre, que nous aàgiſſions les uns envers 


les autres, et auffi envers les autres 


hommes, en W - en hdelite, e et en 
crainte. 7 5 
Lorſque nous ſentions les premières 
impreſfions et les mouvemens de ce prin- 
cipe dans nos cœurs, nous nous appro- 
chions du Seigneur, et attendions qu'etant 
prẽparẽs par lui, nous nous ſentiſſions 
attirẽs et Emus, avant de prier publique- 
ment, ou d' ouvrir la bouche pour exercer 
fon miniſtère. Notre conſolation, notre 


fervice,etPedification qui en rẽſultoit, con- 


ſiſtoĩt a commencer et à finir par 1a. Lorſ- 


que nous allions plus vite, ou que nous | 


omettions une partie de notre ſervice, nous 
* N V4 Re 
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Etions furs de nous charger d'un pefant 
fardeau, nous trouvions au dedans de 
nous des reproches au lieu d*approbation ; 


au lieu d' entendre ces paroles, Cela va bien; | 


une voix ſecrete nous diſoit, Qui a requis 
cela de vos mains? Alors nous Etions un 
peuple exerecẽ;, notre contenance et tout 
notre dẽportement Pannongoit. _ 
Nous ne nous bornions donc point 
alors à veiller ſur nous- mèmes, nous croy- 


ions devoir des ſoins aux autres, et ſurtout 
aux nouveaux convertis. Nous ſentions 
ſouvent en nous la charge de la parole du 
Seigneur pour la declarer à nos voiſins, à 
nos parens, et à nos connoiſſances; quel- 
quefois meme a des Etrangers. Nous 
ayvions à cœur la conſervation l'un de 
l'autre; ne cherchant pas, mais plutot 

_ Evitant, tout ce qui pouvoit produire de la 
froideur ou quelque mal-entendu; nous 
comportant les uns vis-a-vis des autres, 
comme des gens qui croyoientet ſentoient 
| | que 


3 
que ] 
notre 
ſolide 
des li 
la vel 
nos « 
nos a 
un Et: 
ceux 

perce 
droit 
ga et 
gir de 
tems. 
bertẽ 

ni pla 
qui pi 
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Evitio! 
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que Dieu etoit preſent; et cela rendoit 


notre converſation innocente, ſerdeuſe et 
folide : nous nous gardions des ſoins et 
des liaiſons du monde; nous maintenions 
la verite felon ſon Eſprit, et non pas felon 
nos eſprits, ni d'après notre volonte et 


nos affections, qui Etoient plices et dans 


un ẽtat d'aſſujẽttiſſement, et il etoit aiſe A 


ceux qui nous connoiſſoient de s'en ap- 
percevoir. Nous ne croyions point avoir 
droit de diſpoſer de nous-memes, d' aller 


ga et là, à notre gre; de parler et d'a- 
gir de meme, choiſiſſant notre propre 
tems. Notre liberté conſiſtoit en la li- 


berte de l' Eſprit de verite, et il n'y avoit 
ni plaiſir, ni profit, ni crainte, ni faveur, 
qui put nous faire quitter cet ẽtat retire, 


ſolide et vigilant. Nous Etions ſi Eloignes 


de rechercher la compagnie, que nous l'- 
evitions autant que nous pouvions; pouſ- 


Gant nos propres affaires avec modẽration, 
GS au 
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fans beſoin. . | 
Nos diſcours abondoient en > Dy non 
en paroles; notre air Etoit compoſe et 
grave et tout notre dẽportement &toit 
trẽs remarquable. Il eſt vrai que ce genre 


Überté qui regne dans les converſations 
du monde nous expoſoit à la cenſure de 
pluſieurs qui nous traitoient de gens bour- 
tus, ſinguliers et perſuades de leur propre 
juſtice, &c; Mais ceci nous gardoit de 


tinuellement -expoſes par la convoitiſe 
daes yeux, la convoitiſe de la chair, et la 
vanitè du monde, tant d'autres, qui ne 


manquoient point d' occaſions et de ten- 

tations pour les attirer au dehors pour 

converſer avec le monde. 

je ne puis oublier 'humilits et le 2ele 

chaſte de ce tems la. Combien alors on- 

es Etoit ẽxact à ſe trouver aux congrẽgations; 
| | avec 


au lien de nous meler de celles d autrui | 


de vie retiree et ſtricte, compare à la 


bien des pieges auxquels Etoient con- 


— 


avec quel retirement on y aſſiſtoit! avec 


de la veritẽ auſſi bien qu' aux principes de 
la verite! combien nous étions entièrs 


. 


avons embraſſe comme Etant la viſitation 
miſericordieuſe-de Dieu; la parole d' ex- 


„ 
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quelle fermetẽ on <toit attachs à la vie 


LSE tif 
4 . 
EM + \ERTE 


et unis dans notre communion; et dans le 
fait, c'eſt ainſi que doivent Vetre, ceux 
qui reconnoiſſent pour chef, le Seigneur 


Ceci Etant le tEmoignage et exemple 
__- Phomme de Dieu, . dont parle 
ei- deſſus, fut envoye pour eee 
et de laifſer parmi nous; d' autant que nous 


; : 
4' ROY 


hortation en ce jour eſt que nous con- 
tinuions de marcher dans la voie de ce 
temoignage, en tout ztle et toute intẽ- 
grits, et d' autant plus que le Jour: * 
proche davantage. 2 
C' eſt à vous a qui je mꝰadreſſe &Gabord 
me freres bien aimes et honores en Jeſus- 
Chriſt qui Exercez le miniſtere, Sentez la 
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156 ORIGINE ET FORMATION DE IA 
vie au dedans de vous memes, en exercant 
ce faint miniſtère. Que la vie ſoit tou- 
jours votre commiſſion, votre ſource et 
votre trẽſor dans ces occaſions, ſans quoi 
vous ſavez que vous ne pouvez engendrer 
i Dieu, d' autant que rien ne peut rẽgenẽ- 
rer les hommes et les faire vivre en Dieu, 
que la vie de Dieu, et qu'un miniſtère qui 
vivifie les hommes en Dieu doit ètre de la 
vie et en la vie. Nous avons vu les 
fruits des autres miniſteres par le petit 
nombre de ceux a qui ils ont fait aban- 
donner la voie du peche. Ce ne ſont 
point nos talens ni notre memoire, ce 
n' eſt point de raconter quand et comme 
il nous plaira, les choſes qui nous ont ets 
| rEvelces, qui fera l'œuvre du Seigneur. 
Vn miniſtère qui ne fait qu' expliquer 


ſechement la doctrine, quelque ſolide qu'il 


ſoit dans ſes paroles, n'atteint pas plus 
avant que les oreilles, et n'eſt apres tout 
qu'un beau reve, mais il eſt une autre ſo- 
ꝑ— os nate 
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lidité, la ſolidite meme, c'eſt Chriſt la puiſ- 
ſance de Dieu. C'eſt la cle de David qui 


| ouvre, et nul peut fermer; et qui ferme, 
et nul ne peut ouvrir; cette ſolidite eſt - 
la meilleure des paroles ce qu'eſt Vhuile 
; + la lampe, et Vame au corps, et c'eſt 
„ ce qui fit dire a Jẽſus-Chriſt, . Mes pa- 
i « roles ſont eſprit, et vie; c'eſt - a- dire, 
1 elles viennent de 3 meme, c'eſt pour- 
3 quoi elles vous font vivre, vous qui les 


t recevez. Si les diſciples qui avoient vecu, 
avec Jẽſus-Chriſt durent reſter à Jeruſa- 
lem, juſqu* a ce qu'ils Peuſſent recue; I 
plus forte raiſon devons nous attendre que 
nous Payons recue, avant d'exercer le 
miniſtere, ſi nous voulons convertir les 
hommes des tenebres a la lumiere, et de 
la puiſſance de Satan, a Dieu. 
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Je prie ardemment et en toute humi- 
lite Dieu le pere de notre Seigneur Jẽſus- 
Chi que vous ayez toujours les memes. 
ſentimens 


4 
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ſentimens, que vous attendiez toujours 
avec reverence la venue et la revelation 
de la parole de vie, que vous ſuiviez tou- 
Jours ſes mouvemens dans votre miniftere 
et votre ſervice, afin de ſervir Dieu ſelon 
fon eſprit. Soit que vous diſiez peu ou 
| beaucoup, ce ſera toujours bien, car beau- 
coup ne ſera jamais trop, ni peu trop 
peu, pourvu que vous agiſſiez d'apres le 


mouvement de Veſprit de Dieu: fans quoi, 


en verite, le moins du monde ſera trop, 
parcequ'il ne portera pas profit. 
Car c'eſt Veſprit de Dieu qui, immẽ- 
Ant, ou par le miniſtere de ſes ſer- 
viteurs, enſeigne à ſon peuple à profiter; 
et aſſurẽ ment il n'y a qu' autant que nous 
le prenons avec nous pour faire notre 


ſervice, que nous ſommes, des ſerviteurs 


utiles, et ſans cela non; car s'il faut que 
le Seigneur faſſe agir toutes choſes au de- 
dans de nous, pour que nous puiſſions Etre 
ſauvés, à plus forte raiſon ſon operation 
SI eff 


eſt elle requiſe pour que nous puiſſions 


„ prophetie de ce livre, Dieu fera tomber 


« dans le livre de vie: et veritablement 
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convertir les autres. C'eſt pourquoi fi au- 
trefois, ce nous etoit une croix de parler, 
quoique le Seigneur nous en requit; que 
ce ne nous en ſoit jamais une de garder le 
ſilence, lorſqu'il ne nous meut pas aparler. 

Une des menaces les plus terribles dans 
le livre de Dieu, c'eſt Vendroit où il dit, 
« Que celui qui ajoutera aux paroles de la 


« ſur lui les plaies Ecrites gans ce livre.“ 
Il eſt pas moins terrible de refuſer de 

parler quand Dieu nous le conſeille, « Car 
« celui que retranchera quelque choſe 
« des paroles du livre de cette de pro- | 
« phẽtie, Dieu lui enlevera la part qu'il a 
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Ceſt une choſe a la quelle on ne ſauroit 
trop prendre garde; et ceux qui ſe ſervent 
du nom du Seigneur, doivent avoir ſoin de 
Saſſurer fi vraiment le Seigneur parle; 
de peur de ſe trouver du nombre de ceux 
qui Foutent aux es du temoignage 
e 
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de la prophetie que le Seigneur les charge 0 
d'annoncer; ni d'en rien retrancher ou pard: 
diminuer, puiſque Pun et Vautre offenſent qui « 
tellement le Seigneur. | (ſach 

C'eſt pourquoi ayons bien ſoin, mes pour 
ſtreres, de ne point devancer notre guide, conſe 
et de ne point reſter en arrière non plus; qui A 
puiſque celui qui ſe preſſe trop, court le miſter 
riſque de perdre ſon chemin, et que celui le mi 

qui reſte en arrière peut perdre de vue 188 

ſon guide. Car mème ceux qui ont regu les me 
la parole du Seigneur, doivent attendre ſecour 

la ſageſſe pour voir à diviſer la parole à ce me 

ire quit en ts 0 
poſſible que quelqu'un qui a recu la parole, plutät 
fe meprenne pour la diviſer et en faire 1 2 ils 
application. Ce qui doit venir d'une qu ils 
impatience d'eſprit et du deſir de travailler I Fee 
de ſoi-meme, (d'où il reſulte un mauvais claire 
et dangereux melange) et peut à peine trine; 
produire à Dieu un peuple d'un = hin droit leur py 

ſenſible 


et qu Laan la vie. 
oel 


v\F 


1 
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C'eſt un point auquel je m'attache 
pardeſſus tout, pour ceux de nos frères 
qui exercent publiquement le miniſtere 
(ſachant bien de quelle eee il eſt 
pour Petat preſent et Ave ir, et pour la 
conſervation de l'égliſe de Telus-Chril 
qui a été raſſemblẽe et batie par un mi- 
niſtère rempli de vie et de pouvoir) que 
le miniſtere s'entretienne, ſe conſerve, et 
ſe continue, en recevant de tems à autre 


les manifeſtations, les mouvemens, et les 
ſecours repetes de cette mEme vie, et de 
ce meme pouvoir. 
Toutefois qu'il paroit qu'aucuns font 
plutdt uſage de leurs talens et des dons 
qu'ils ont regus, en adminiſtrant la parole, 
qu'ils ne parlent d'apres la lumière et le 
pouvoir, quoique leur entendement ſoit 
ẽclairẽ et qu' ils connoiſſent la bonne doc- 
trine; il faudra les avertir à tems pour 
leur propre conſervation, parcequ? in- 
ſenſiblement ils en viendrgſent a ſe fier 
| entièrement 
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entierement I leurs propres lumières, et 


à quitter Jéſus-Chriſt qui eſt la vraie 
fontaine vive, pour ſe faire des citernes 
qui ne contiengroient point des eaux 


ite ils en viendroient, 
| wt 
peu 2 peu à detOtrner les autres d atten- 


dre en eux-memes le don de Dieu, et de 


le ſentir dans les cceurs des autres pour en 
Etre fortifies et conſoles; les attirer à eux, 
et leur faire quitter Dieu pour retourner 
a homme; et ainſi faire naufrage quant 3 
la foi qui avoit été une fois donne aux 
ſaints, et la pureté de la conſcience vis- 
Avis de Dieu, qu'il eſt impoſſible de con- 


ſerver fans le don divin de la vie, qui 


avoit engendre Pune, et ranimẽ et ſancti- 
he l'autre au commencement. 

Il ne nous ſuffit point d'avoir connu 
le don divin, et d'avoir à ce moyen at- 


teint les eſprits qui ſont dans la priſon, et 


d'avoir. été les inſtrumens par leſquels 
d'autres ont ẽtẽ convertis à Dieu, ſi nous 


„ ne 
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et ne nous conſervons auſſi humbles et ann 
ie pauvres en nous-memes, et dans la meme 
s dependance envers le Seigneur, qu 
IX auparavant; d' autant que ni le ſouvenir, 
at. nila repetition des decouvertes, des reve-- 
1 lations, ni des jouiſſances que nous avons 
le ẽprouvẽes antErieurement, ne ſauroient 
N ramener une ame a Dieu, ni donner le 
** pain a ceux qui ont faim, ni l'eau à ceux 
er qui ont ſoif, a moins que la vie nꝰaccom- 
A pagne ce que nous diſons: or c'eſt ce 


2M qu il eſt de notre devoir d'attendre. 
Puiſſions nous n' avoir point autre 


fontaine, d'autre trẽſor, ni d' autre appui. 
a B Quaucuns ne prẽſument en aucune cir- 
we conſtance dagir de leur propre mouve- 
ment pour Dieu, parceque depuis long- 
Io tems ils ont agi par le mouvement de 
uf Dieu. Ne nous diſpenſons point d' at- 
* tendre le Seigneur; ne croyons point pou- 
us woir y ſuppleer par notre propre ſageſſe, 


et 
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* et ne nous imaginons point pouvoir ap- 


porter moins de ſoin, et prendre plus de 
liberté en parlant qu' auparavant; enfin 
lorſque nous ne ſentirons pas la puiſſance 
du Seigneur agir au dedans de nous, et nous 
inſpirer, quelle que ſoit Vattente du peuple 
et notre caractere ordinaire, enfin quel- 
que accoutumẽs que nous ſoyons à re- 
cevoir ſes ſecours, ne paſſons point les 
bornes et ne cherchons point à remplir 
ce vide par des choſes venant de nous. 


Nous n' oublierons jamais, j'eſpère, 


qui Etoit Celui qui a dit, © Hors de moi 
ce vous ne pouvez rien faire, lui ſeul 
peut nous donner la capacité. Car fi 
nous ne devons point faire uſage de nos 
propres paroles, et chercher en nous- 
memes ce que nous devons dire pour 
nous difendre lorſque nous ſommes at- 
taquẽs concernant notre tEmoignage, 
nous devons bien moins faire uſage de 
nos propres paroles, et Etre en peine de 

ce 
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ce que nous dirons, dans notre temoig- 


© nage et Pexercice de notre miniſtere au 
1 nom du Seigneur aux ames du peuple; 
FP car C'eſt alors plus que jamais que doit 
* S'accomplir en nous ce paſſage, «© Cen'eſt 
x “ pas vous qui parlez, mais c'eſt Veſprit 


«& de mon pere qui parle en vous.” 
i Car en verite le miniſtere de l'eſprit 
doit, conſerver et conſerve reellement, ſon 
analogie et ſon union avec la naiſſance 
de Feſprit; car comme aucun ne peut 
heriter le royaume de Dieu $'il n'eſt ne 
de Peſprit; de meme aucun miniſtère ne 
fauroit engendrer une ame à Dieu, fi non 
celui qui derive de l'eſprit. Et comme 
je Pai dit plus haut, c'Etoit cet eſprit que 
es fliſciples attendoient avant d'aller pre- 


et c'eſt ſelon cet eſprit que de nos 
nos anciens, et geux d' entre nos 
freres quĩ annongoient la parole de Dieu, 
attendoient, nous vilitoient, et ſe feſoient 
entendre 3 nous; ainſi ayant commencẽ 
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par Veſprit, qu aucun de nous n'eſpere ni 

ne deſire d' etre rendu parfait ſelon la 

chair. Car quelle comparaiſon y-a-t- 
41 entre la chair et Veſprit, entre la 
paille et le froment.? Si nous continuons 
dans l'eſprit, nous conſerverons Punite de 
l 'eſprit, ce qui eſt le fondement de la 
vraie communion. Car en buvant tous 
de ce meme eſprit, nous devenons un ſeul 
peuple en Dieu, et par 13, nous nous 
conſervons dans Punite de foi, et dans le 
lien de la paix. Ni envie, ni amertume, 
Ni querelles, ne peuvent ayoir lieu parmi 
nous. Nous veillerons toujours Pun ſur 
autre, pour le bien de nos amis, et non 
pour le mal et bien loin de porter envie a 


nos amis lorſque nous les verrons douẽs 


plus abondamment des dons de la grace 
que le Seigneur prodigue à ſes fideles ſer- 
viteurs, nous en ſerons pleins de joie. 

Mes freres comme c'eſt à vous qu'eſt 


confiẽe la dif; penſation des oracles de 


. Dieu; ce qui vous procure bien des occa- 
| ſions 


801 
ſions 


| Voyag 


qu'il 
dans! 
conſol 
que pe 
que ſu 
dont 
parmi 
diffère 
de ſav 
bres q 
tion, s 
yen a 
enſorte 
ſageſſe 
couron 
Car cc 
vous ſc 
vous re 


Dieu, 


* 


qu'il ſuffiſe de declarer la parole de Dieu 


que pour vous; mais imitant la pratique 


is que ſuivoit en general homme de Dieu 
ul dont j'ai parle plus haut, lorſqu'il ẽtoĩt 
us parmi nous, informez vous de l'ẽtat des 
je dfferentes egliſes que vous viſitez, tachez | 


de ſavoir s'il y a aucuns de leurs mem- 


yen a d'infidèles ou d'endurcis; et faites 
enſorte de remedier à ces choſes ſelon la 


couronner glorieuſement votre miniſtère. 


vous ſont ouverts, par la raiſon qu'ils 
>| vous regoivent comme des hommes de 
. Dieu, vous ne e qu'augmenter la 


ca- „ | 5 e e 8 5 
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ſions favourables, et vous donne beau- 
coup de poids. parmi ceux chez qui vous 
voyagez; ne croyez point je vous prie, 


dans leurs afſemblees quelque ẽdifiant et 
conſolant que cela ſoit pour eux, ainſi 


bres qui ſoient malades ou dans l'afflic- 
tion, s'il en a qui ſoient tentẽs, enfin s'il 


ſageſſe et la puiſſance de Dieu, et ce ſera 


Car comme naturellement leurs cœurs 


-_ 
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bonne opinion qu'ils ont deja de vous, 
en leur feſant du bien à d'autres Egards, 
par vos bons conſeils ; vous conſolerez 
les affligẽs, vous fortifierez ceux qui ſont 
tentẽs, vous ſoulagerez les malades, vous 
convaincrez et ramenerez les infideles, 


rerez à etre reconcilies ; c'eſt, fi je puis 
m' exprimer ainſi, c'eſt ce qu'on peut 
apeller, river le clou; par là vous con- 
firmerez le temoignage general, et y re- 
donnerez une nouvelle force, en appli- 
quant ainſi vos ſoins aux différentes 
branches, par rapport a ceux qui y ſont 
plus particulièrement intereſſes. 
Car quoiqu'il puiſſe y avoir dans ces 
endroits-Ià, des gens bons et ſages qui y 
_ reſident et meme des anciens, qui en gé- 
neral ſont des perſonnages de m̃ẽrite et 
d'importance, etmeme eſtimẽs dans d'au- 
tres endroits; cependant ils ne s'enſuit 
pas pour cela que ceux parmi leſquel ils 
emeurent 
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vous adoucirez les endurcis et les prepa- 


ouvrie 
 ceuvre 


de cel 
h lum 
tres di 
naſſiez 
au ded 
qu'il y 
vriers 


—_ 


demeurent mettent en eux toute la confi- 


, ance -qu'ils meritent, et il peut y avoir 
p quelque circonſtance particulière qui faſſe 
10 qu'ils ne puiſſent exercer cette eſpèce 
ot Pautorite, Mais vous qui voyagez 
5 comme envoyẽs de Dieu, s ils vous 
2 donnent leur confiance pour un objet fi 
„important, vous la refuſeront-ils pour 
lis 

ut n moindre? et s'ils admettent le té- 


moignage général, pourront-ils s oppo- 
ſer à ce que vous en faſſiez Papplication 


la lumĩère, afin qu' affranchiſſant les au- 


au dedans. Combien il ſeroit à deſirer 
25 qu'il y eũt un plus grand nombre d' ou- 
1 


| Vriers i fideles, dans la vigne du Seig- 
1 ils 
Cm ons neur f | 
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particulicre à leurs differens cas? C'eſt 
ainſi que vous vous montrerez vraiment 
ouvriers et que vous ferez marcher vos 

 ceuvres devant vous, à la gloire du nom 
de celui qui vous a apelles des tẽnebres 4 


tres du pouvoir de Satan, vous les rame- 
naſſiez à Dieu, et a ſon royaume qui eſt 
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neur! Jamais le beſoin n'en, fut plus 
5 grand, depuis le; Jour du Seigneur. 
Oieſt pourquoi je crois devoir vous 
eier avec force, O vous qui depuis long- 
tems profeſlez la verite ; qui la connoiſ- 
ſez par fa puillance Energique, et dont la 
TFonduite parmi les hommes eſt Exempte 
de - reproche z mais qui, contens de 
connoitre la verite. pour vous - mèmes, 
__ _@Caller aux aſſemblẽes, d*exercer une 
Charité ordinaire dans Fegliſe, et de vous 
conduire honnetement parmiles hommes, 
vous bornez a cela; et qui dans vos ames 
ne prenes gueres d' autre interét A la 
1 gloire du Sei gneur, et à la propagation de 
ſa verite ſur la terre, qu'en, vous rejouiſ- 
15 ſant des ſucces, qu'ont les autres. dans ce 
miniſteère; levez-yous. au nom et en la 
puiſſance du Seigneur Jeſus. Voyez 
comme dans cette nation ainſi que dans 
les autres, les campagnes ſont. blanches 
Pa; BO et Samba. les ouvriers 
NE fideles 
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fideles et capables d'y travailler font 


parens de ſirent de connoitre le Seigneur 
: et ſa veritẽ, et de marcher dans ſes voies. 


Rien chez vous ne vous parle-t-il en 
3 leur faveur? Examinez vos cceurs, cher- 


© chez et ne perdez point de tems, je vous 
een prie, car le Seigneur eſt pres. 4. 

85 Je ne vous juge point; il en eſt un 
le 


qui juge tous les hommes et ſon: juge- 
ment eſt vrai. Vous avez acquis des ri- 
cheſſes temporelles, puiſſent vos richeſſes 
| interieures augmenter ſelon la meme: 
proportion, puiſſiez vous faire un bon 
uſage de ce double avantage, tandis qu'il 
eſt en votre pouvoir de faire le bien. 


devant vous òter ce que vous aviez, pour 
Pamour de celui en qui vous croyiez; 
Ceft pourquoi Il vous a donnẽ une part 
hes I abondante aux biens de ce monde à la 
| ace de vos ennemis. i als prenes garde, 
les ee Ws. . 


rares! Vos compatriotes, vos voiſins, vos Mi 


Vos ennemis auroient bien voulu ci- 
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ayez ſoin que le monde ſoit votre ſervi- 


teur et non votre maitre, faites en un 
 paſſe-tems, et non une affaire. Que vos 
regards ſoient tournes principalement 
vers le Seigneur, examinez vos voies, 
conſiderez ſi Dieu n'a point d'autres ſer- 
vices à attendre de vous; et ſi vous vous 
trouvez en arrière avec lui, tenez vous 
preèts à recevoir le mot de commande- 
ment, ne vous laſſez point de faire le 
bien quand une fois vous aurez mis la 
main A la charrue; et aſſurẽment, fi vous 
ne vous relichez point, vous recueillerez 
le fruit de votre travail cẽleſte dans le 
royaume Eternel de Dieu, . 
Et vous nouveaux convertis, je vous 
engage et vous exhorte a attendre, en 
toute diligence et chaſtetẽ, le Seigneur 
dans ſa bienheureuſe manifeſtation et ap- 
parition dans vos cours: ne regardez 
point au dehors mais au dedans. Que 
4 * d autrui ne 1 point un picge 


pour 


pour vous; n'agiſſez point non plus par 
imitation, mais ſelon que vous ſentirez 
et goliterez le pouvoir de Dieu au dedans 


tendres rejettons dans vos/ames, n'allez 
point non plus dans la chaleur de dos de- 


vous que la voix qui nous parle en ce 


et les embarras du monde; mais qui ſe 


montagnes, dans les jardins, et ſur le 
bord de la mer, pour eviter la foule et le 


et de ſe retirer des embarras du monde. 
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de vous memes ; n'en <Ecraſez point les 


358 


firs et de vos affections en exagerer les 
mouvemens doux et ſaints. Rapellez 


jour eſt une voix dont le ſon eſt doux et 
ſubtil, qui ne $'entend point parmi le bruit 


fait entendre diſtinctement dans un etat 
de retraite. Jeſus aimoit et cherchoit : 
la folitude, il ſe retiroit ſouvent ſur les 


tumulte; donnant par 1a à connoitre A 
ſes diſciples qu'il eſt bon d'ètre ſolitaire, 


Dans votre Etat, vous avez deux ennemis 
a > craindre; votre imagination, et le dẽſir 
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de la liberté; mais la verits ſimple et de 
pratique, cette vérité vivante et ſainte 
qui vous a convaincus, vous conſervera, 
fi vous YeEcoutez au dedans de vous- 
memes, et que vous en faſſiez, pour ainſi 
dire, la pierre de touche de vos penſces, 
de vos inclinations et de vos affections; 
pour vpus aſſurer A ce moyen ſi elles 
ſont de Dieu, on de Pennemi com- 
mun, ou de vous-memes ; et par la, 
vous vous conſervez un tact, un diſ- 


_ , cernement infallible pour decider des 


- ehoſes qu'il vous faudra faire, ou ne pas 
faire. Et en continuant de marcher 
dans cette voie avec diligence et fidelits 


vous parviendrez, à heriter Ja ſubſtance 
meme; et Jeſus-Chrift, laſageſſeeternelle, 
remplira votre trẽſor. Lorſque vous ſe- 
rez auſſi bien convertis, que vous ctes 


convaincus, alors fortifiez vos freres. 
Tenez vous prets i obèir au Seigneur, 


quelque parote et N ceuvre qu'il 


. re + rank 
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require de vous, afin que vous puiffiez 
contribuer à la gloire de celui qui vous 
à choiſi pour participer avec les ſaints, 4 
la lumière d'un royaume qui ne ſauroit 
etre &branls, à a un heritage incorruptible ; 


dans les demeures celeſtes. 


Quant à vous qui étes les enfans du 


peuple de Dieu, j'ai grandemment à cœur 


votre ſalut, et je prie ſouvent à genoux le 


Dieu de vos peres, et lui demande qu'il 


vous faſſe participer à la vie divine et 


au pouvoir qui ſont la gloire de ce jour: 


afin que vous ſoyez une generation ap- 
prouvee de Dieu, une ſainte nation, un 
peuple choiſi, et zélé pour les bonnes 
euvres, lorſque nous ſerons dans le tom- 
beau. O! jeunes gens de Pun et l'autre 


ſexe, qu'il ne vous ſuffiſe pas d'etre les 


enfans du peuple du Seigneur, il faut que 


vous ſoyeꝝ regeneres lt vous voulez heriter 
le royaume des cieux. Vos peres ne ſont 


vos 1 que ſelon la chair, et n'ont pu 
H 4 Sth u 
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276 onroINE Er FORMATION DE LA 
vous engendrer que ſelon la reſſemblance 
du premier Adam; mais il faut que vous 


ſoyez regeneres ſpirituellement à la reſ- 
ſemblance du ſecond Adam; fans quoi 
vous ne ſerez, ni ne fauriez ètre, ſes en- 


fans. C'eſt pourquoi ne vous négligez 
point, O vous qui ͤtes les enfans des en- 


fans de Dieu! conſiderez votre fonde- 


ment, et combien vous tenez de près. à 
cette ſainte parentẽ, à cette ſainte famille, 


et 2 cette regeneration. Avez vous obéi 
a la Jumiere; avez vous regu Veſprit ct 


marchẽ en cet eſprit, qui eſt la ſemence 
incorruptible de la parole et du royaume 
de Dieu, auquel il faut que vous ſoyez 
rEgtneres ? Dieu n'a point d'égard à 

Papparence des perſonnes. 
peut ſauver le fils, ni le fils le père, et ils 


ne peuvent rẽépondre l'un pour Pautre, 


mais tel qui perſiſte dans le peche mourra 


h _ Ton ;, et "ook: qui, par 4 


Le pere ne 
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Chriſt, pratique la juſtice, vivra dans la 


juſtice. Car ce ſont ceux qui obciſſent 
volontairement, qui mangeront le meil- 
leur du pais. Ne vous abuſez point, Dieu 
ne peut etre moque; car ce que les nations 


et les peuples auront ſeme, ils le moiſ- 


ſoneront auſſi de la main du Dieu juſte; 
et alors le grand nombre de privileges 


_ conſiderables, que vous avez de plus que 


des enfans des autres hommes, ſera ajoutẽ 


au poids de la balance contre vous, ſi 


vous ne ſuivez la voie du Seigneur. Car 
vous avez ligne après ligne, commande 


ment aprẽs commandement ; vous avez 


non ſeulement eu la bonne doctrine, mais 
auſſi le bon ẽxe mple; et qui plus eſt, on : 
vous a appris à voir et à connoitre un 


principe au dedans de vous-memes, qui 


neſt que trop generalement inconnu aux 
autres hommes. Vous ſavez que vous 
e etre auſſi bons qu'il vous plaira, | 

Oe | - 


— 
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fans craindre ni mauvaiſe humeur, ni 
coups, fans tre chaſſés de la maiſon, ni 
 abandonnes de pere et de mere, pour 
l'amour de Dieu et de fa ſainte religion; 


ainſi qu'il eſt arrive a quelques - uns de 


vos peres, lorſqu'ils entrèrent dans cette 


ſainte voie. Mais vous, fi apres avoir 
entendu et vu les miracles que Dieu a 


operes, en les delivrant, et les conſervant, 
au milieu d'une mer de troubles; ainſi 
que les beneditions abondantes, tant 
ſpirituelles que temporelles, dont il les a 
 combles à la vue de leurs ennemis; fi 
_ Eapres cela, dis- je, vous negligiez une 
ſi grande faveur, et les moyens de falut 
qui font tellement à votre portée; non 


ſeulement vous feriez les enfans les plus 
ingrats envers Dieu et vos peres, mais 


vous devriez vous attendre que Dieu 
appelleroit les enfans de ceux qui ne le 
e e vous Gter Ja eou- 

| |  ..__Tonne 
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ronne des mains, et que votre ſort ſeroit 
un jugement terrible de la part de Dieu. 
\ Mais je le dis de toute mon ame, à Dieu 
ne plaiſe qu'il en ſoit ainſi de vous. 
Ceſt pourquoi, O jeunes gens, jettez _ 
les yeux vers le rocher de vos peres: il n'y 
a point d' autre Dieu que lui, point dau- 
tre lumière que la ſienne, point d' autre 
grace que la ſienne, point d' autre eſprit 
que le ſien; pour vous convainere, vous 
- vivifier et vous conſoler, pour vous con- 
duire, vous conſerver et vous guider au 
royaume <ternel de Dieu. Par là, non 
ſeulement vous profeſſerez, mais vous 
poſſẽdereꝝ la veritez l'embraſſant, non 
ſeulement en conſequence de votre ẽdu- 
cation, mais avec connoiſſance de cauſe, ©! 
et parceque vous en ètes convaincus; - | 
Fembraſlant en conſequence d'un ſenti- | 
ment produit dans vos àmes, par Vope- | 
ration de Veſprit'de Dieu et de ſon pou- | 


* 2 — D 
»— gy en eg ens — 22 - 
— — I N 2 


r 
wy : OE . 
———— — — —S ᷣ—„—4 — - — . — pa - 2 
. . ̃⅛—or TSF 7 a 3 ns on r 
— — * 3 
* ” 4 T1 


dc. 
— — 


— — — WW S 
,o__yx YM; 8 — 


— . 


9 Ts EE IANS n 2 
IE OECA TIRE En are in Eo III ES nn I 
_ — — —— 

— — 


. 
— = 


— 
a. ob. —— 
3 2 


— = my 
— - —— 
——— ——— ——— — s—_ 


SL 
Un 


* be . 6 — 4. <-—Y 5 — pw * * Fs E 22 
EEE, EE Ie — DE nbd Ga ES ERC a 4 ER IN 
—_— pay er e = , - 2 27S Ry — — nn — 
— — —2 9 ——— WH — 1 aver — k 5 —— 2 — — — 
== 4 - WO. — — — — V * 2 — * 1 — 
— oc nate. 4 — — 
— — X , = - — 


=_ & 


180 ORIGINE ET FORMATION DE UA 


voir Eternel; par lequel vous pouvez 


devenir la ſemence d' Abraham par la 


foi, et la circonciſion faite fans main; et 


par conſequent les heritiers de la pro- 


 meſſe faite à nos peres, c eſt- A · dire d'une 
couronne immortelle: afin que comme 


je Pai dit, vous puiſſiez etre une genera- 


ion acceptee de Dieu, ſupportant la pro- 


feſſion de la ſainte vẽritẽ, par la vie et la 


puiſſance de cette meme verite. Car 


la formalitẽ en fait de religion eſt inſipide 


2 Dieu et aux hommes; et ſurtout 


lorſquꝰ une certaine forme ou apparence 
a en foi quelque choſe de particulier ou 


; de nouveau, et que c'eſt d' après un prin- 1 


| Cipe qu'elle a commencẽ, et a ẽtẽ prati- 
Juce avec un zele et une exactitude ex- 
traordinaire: c'eſt pourquoi je dis que ſi 


vous deveniez tièdes et formels, et que, 
- out en continuant votre profeſſion. vous 
reſtalliez denues dece rad et de cette ſaveur 


To qui 


. 
q 


qui lui ont acquis un bon temoignage 
parmi les hommes; ce ne ſeroit pas rẽpon- 
dre à l'amour de Dieu, aux bons ſoins 


core dehors; et qui quoiqu'ils ne veuillent 
pas ob&ir à la verite ont aſſez de ſens et 
d' aſſez bons yeux pour voir ſi ceux qui 5 
la profeſſent lui obéiſſent. Car lorſque 
l'on ne ſent pas ſa vertu divine dans ſon 
ame, lorſqu'on ne l'attend point, et que 


: ſeſſent. 


a” 
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de vos parens, ni ala lumiere de la verits 
qui eſt en vous, et en ceux qui ſont en- 
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Fon ne vit point en elle, les imper- 
fections percent bientòt, paroiſſent ou- 


vertement et dEcouvrent Vinfidelite e 
ceux qui ſont dans ce cas · la, et font voir ñ̃ 


que leur interieur n'eſt point aſſaiſone 
de la nature du pris 5 Us mw 


Souffrez donc, mes . enfans, . 5 
| je vous exhorte à fermer les yeux aux 
tentations et à la corruption de ce monde 
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| et les vanites que vos pères ont aban- 
donnees depuis longtems, pour l'amour 


dans vos cœurs, pour devenir enfans 
de Dieu: afin que Pon ne puiſſe jamais 
dire de vous, comme l'évangéliſte dit 
des Juifs de ſon tems, que Jeſus-Chriſt 

la veritable lumière © eſt venu chez ſoi, 
s et les ſiens ne l' ont point recu, mais à 

e tous ceux qui lꝰ ont regu, il leur a donnẽ 


tt voir à ceux qui eroyent en ſon nom, 
4 jeſquels ne ſont point nEs de ſang, ni 

& qe la volonte de la chair, ni de la vo- 
c lonté de Phomme, mais ils ſont nes 
4 de Dieu” paſſage qui = bagurevp, et 
Sapplique tres bien ici. Vous répondez 
gang et Exactement: à la deſcrip- 
| ; tion 


— 


bas et periſſable; et à ne point laiſſer 
captiver vos affections par la convoitiſe 


de la veérité: et puiſque vous eroyez 
que cꝰeſt reellement la verite, recevez la 


le dreit &'tre faits enfans de Dieu; ſa- 


80 
tion 4 
exteri 
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* tion de ces Juifs dont la profeſſion ẽtoit 
e extẽrieure, en ce que vous portez le nom 
» de peuple de Dieu, d'autant que vous 
r &tes les enfans, et avez la forme, du peuple 


2 de Dieu; et l'on peut dire de lui, vu ſa 
a lumiere qui eſt en vous, qu'il eſt venu 
8 chez les ſiens; 3 et ſi vous ne lui obéiſſeꝝ 
8 pas, que vous vous detourniez de lui, et 
t que vous ſuiviez les vanités de votre 
te cprit, vous ſerez ceux qui ne Fant point 
| recu: mais je prie Dieu que ce ne ſoit 
jamais là votre cas, et que vous n'attiriez 
point un tel jugement ſur vous, que 
vous ſentiez bien combien ſont grandes 
et nombreuſes les obligations que vous 


11 avez à Dieu pour ſon amour, et à vos 
bo parens pour leurs bons ſoins; que vous 
8 vous tourniez de tout votre cœur, de 
t toute votre àme, et de toutes vos forces, 
- vers le Seigneur, fon don et ſon efprit 
of qui eſt en vous; que vous lui obcifliez, 


2 
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| que vous ſcelliez le temoignage de vos 


peres par la verite et Pevidence de votre 
propre experience ; afin que les enfans 
de vos enfans vous beniſſent, et beniſſent 
le Seigneur pour vous, comme leur ayant 
donné un Exemple fidele, et leur ayant 
reellement tranſmis la verite de Dieu. 
Ainſi les cheveux blancs de vos chers 


parens, qui vivent Encore, deſcendront au 


ſepulchre avec joye, en voyant que vous 
ne ferez pas moins les enfans de la verite 


que les leurs; et que non ſeulement leur 
nature, mais auſſi leur eſprit, vivra encore 
en vous, lorſqu' ils auront quitte la terre. 


e conclurai par une courte exhorta- 
tion que j' addreſſe A ceux qui ne ſont 
pas de notre communion, entre les mains 
de qui il peut arriver que ce livre tombe, 
et ſurtout à mes compatriotes. 
Mes amis, comme vous étes enfans 
d' Adam et mes frires ſelon la chair, j'ai 
3 F e ſouvent 
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Joie prie Dieu pour vous avec ar- 
deur, dẽſirant ſincèrement que vous con- 
noiſſiez que votre Createur eſt votre RE- 
dempteur, et que par la puiſſance et - 
eſprit de ſon fils Jeſus-Chrift, qu'il a 
donné pour Etre la lumière et la vie du 
monde, il vous redonne. cette reſſem- 
blance divine que vous avez perdue par 


* peche. Oh! ſi vous vouliez le recevoir 


dans vos cœurs, vous qui portez le nom 


de Chretiens, car c'eſt dans vos cœurs 


qu'il faudroit le poſſeder. - II frappe à la 
porte, pour que vous le laiſſiez entrer ; 

mais vous ne lui ouvrez point, vous avez 

tant d'autres hotes qui occupent tout l 
chez vous, que, de meme qu' autrefois, 

il ne peut trouver de place que dans une 
creche. | Cependant vous abondez en 
profeſſion, de meme que les Juifs lorſ- 
qu'il parut parmi eux ; ils ne OR = 
point le connoltre, mais le e ot 
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le maltraitrent. 'De forte que fi vous 
men venez point A poſſeder et à con- 


” noitre par experience ce que vous pro- 


feſlez, toute votre formalite en fait de 
religion ne vous tiendra lieu de rien au 
Jour du jugement de Dieu. 
Je vous prie done de bien peſer en 
vous tmemes votre condition Eternelle, 
et de voir quels ſont vos titres, et ſur 
quoi vous vous fondez pour porter le 
* de Chretiens ; ; O ils ne conſiſtent 
qu'a profeſſer, et a croire Pevangile 
comme une hiſtoire vraie. Avez vous 
donnu le bapteme de feu et du St. Eſprit, 
et le van de Jeſus-Chriſt qui nettoye 
vos Ames de toute paille inutile, telle que 
- Is convoitiſe, et les affections de la chair; 


de divin levain du royaume des cieux, 


qui, lorſqu'on le regoit, fait fermenter 
Ibomme entier, et le ſanctifie en corps, 
en ame, et en eſprit? Si ce n'eſt pas la 
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se fondement de votre conflance, vous : 
Tees dans un état malheureux. | 
J= Vous me direz, peut Etre, que quoique 
e vous ſoyez des pecheurs, et viviez jour- 
zu nellement dans un Etat de peche, et que 
vous n'ayez pas ẽtẽ ſanctifiẽs, comme je 
J viens de le dire, cependant vous avez foi 
e, en Jẽſus-Chriſt qui a ſupportẽ la malẽdic- 
ur tion pour vous, qu'en lui vous ẽtes com- 
le plets par la fol, fa N vous tant. im- 
nt mute.” ©. 
le MM Mais ne yous abuſez point, je vous 
us en prie mes athis, | dans une affaire 3 
it, importante que ce qui regarde vos àmes 
ye immortelles. Si vous avez une vraie foi 
ue en Jeſus-Chriſt, votre foi vous rendra 
purs, elle vous ſanctifiera; car dans l' 
ancien tems, la foi des ſaints ẽtoit leur 


er victoire; c*etoit par la foi qu'ils rem- 
8, portoient la victoire ſur le pEch& au de- 
la Gans deux memes et fur les peEcheurs au 


dehors. 


9 
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. Et ſi tu ès en Chriſt, tu ne 

marches plus ſelon la chair, mais ſe- 

Jon l'eſprit, dont les fruits ſont mani- 

feſtes. Oui, tu & une nouvelle creature, 
_ rEgeEnerce et reforme&e ſur le modele, et 
ſelon la volonts, de Dieu. Toutes les 

choſes vieilles ſont paſſtes, et voici, 
toutes choſes ſont faites nouvelles: un 
nouvel amour, des defirs, une volonte, 
des affections, et des pratiques nouvelles. 
Tee neſt plus toi dorenavant qui vis, 
ene plus toi- dẽſobeiſſant charnel et 

5 mondain, majs c'eſt Chriſt qui vit en 
toi; or Chriſt t'eſt gain à vivre et a 
mourir : parceque tu ès afſure que ton 
corruptible revEtira Pincorruptibilite, que 
ton mortel revetira V'immortalite, et que 
tu as dans le ciel une maiſon Woricuſc et 


CO Eternelle, qui ne vieillira et ne peErira 
jamais. 


Tels ſont les effets que Chriſt 
1 en ceux 08: exiſtent en lui, de 
| meme 


d. 
meme 
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- Ce 
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meme que le feu produit la 7 et le 


ſoleil la lumière. 


C'eſt pourquoi des vous dien de 
yous fonder ſur Pidee que vous pour- 
riez vous faire, que vous vivez dans 
Chriſt tandis que vous ẽtes encore dans 
votre ancien état de peche. Car quelle 
communication y a-t-il de la lumière 
avec les tẽnẽbres, et quel accord y a-t-il 


entre Chriſt et Belial? Ecoutez ce que 
vous dit le diſciple bien - aimé: 4 Si 
© nous diſons que nous avons com- 


& munion avec Dieu, et que nous mar- 
« chions dans les tenebres, nous men- 


« tons, et nous n' agiſſons pas ſelon la 
te verité. C''eſt-à-dire, ft nous mar- 


chons dans la voie du peche, que nous 


ſoyons les eſclaves de nos affections 


charnelles, et ne ſoyons point convertis 
a Dieu, nous marchons dans le tẽnẽbres 
et ne pouvons dans cet ẽtat avoir aucune 


communion 
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volontès, et leurs pratiques. 
tice nen apartient pas moins a Chriſt, 
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_ communion avec Dieu. Chriſt revet 
de fa juſtice, ceux qui recoivent fa grace 


dans leurs cœurs, qui reconcent A eux- 


memes, qui chargent tous les jours ſa 


Croix, et qui le ſuivent. La juſtice de 


Chriſt, ſanctiſie les hommes interieure- 
ment, elle ſanctifie leurs 3 ames, leurs 
Cette juſ- 


parceque nous la poſſedons; car elle 
_ devient notre, non par nature, mais par 
la foi et par adoption; c'eſt le don de 


1 Dieu. Mais malgré cela, quoiqu'elle 
8 | ne ſoit pas notre, comme venant de nous 


(car en ce ſens elle apartient vraiment à 
Chriſt, car elle eſt de lui et vient de lui) 


_ , Cependant elle nous apartient, et eſt 
vraiment notre par la poſſeſſion, par la 
jouiſſance, et par ſon efficacits, et il faut 


quꝭ elle le ſoit pour nous faire du bien; 


„ fas e een ne nous 


doit 


b 


ot 


+SOCIE TE” DITE DES QUAKERS. IQL 
 ſerviroitarien. C'eſt ainſi qu'il ẽtoĩt pour 
les premiers, Chretiens, . juſtice, ſancti- 
fication, juſtification, et rẽdemption; 
et fi j jamais vous voulez ſentir à fond les 
conſolations de la religion Chretienne, et, 
ſi je puis m'exprimer ainſi, atteindre au 
noyau, à la moelle, c'eſt ainſi que vous 
devez apprendre a la connoitre et à P- 
obtenir, 5 

| Malntenant, . mes amis, ag 6g ce 
que vous. venez de lire, il vous eſt aiſẽ 
de voir que Dieu a viſits un pauyre 
peuple Centre vous, à qui il a en- 


voys cette ſcience de falut et ce té- 


moignage; qu'il a ſoutenu et augments. 
juſqu 3 ce jour, malgre les violentes op 
poſitions que ce peuple a eprouvees. de 
tous cotẽs. Ne mepriſez. point, la baſe. 
ſeſſe de cette apparence: ce jour, nous 

le ſavons, a ẽtẽ et eſt encore regards par 
un trop grand nombre comme un wo 


2 ůů — 


_——— 


— 
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qui n'a produit que de petites choſes, et 
| dont ils tiennent peu de compte: ils lui 

ont donne pluſieurs noms injurieux et 


U 


mepriſans ; mais il eſt de Dieu, et vient 
de lui, puiſqu'il mene à lui. C'eſt ce 


que nous ſavons, quoique nous ne puiſ 


ſions le faire comprendre aux autres à 


moins qu' ils ne prennent pour le con- 
noĩtre la meme voie que nous avons ſuivie. 
Le monde parle de Dieu, mais que fait - il? 
I demande la puiſſance, et rejette le 
principe en qui elle eſt. Si vous voulez 
' connoitre Dieu, adorer et ſervir Dieu 
comme le vous devez, il faut que vous 
auyez recours aux moyens qu'il a dẽſignẽs 
et donnes pour cet effet. Les uns le 


cherchent dans les livres, d'autres parmi 


les ſavans, mais ce qu'ils cherchent eſt 
en eux (quoique ne venant pas deux) 
et ils n'y font pas attention. La voix 
. eſt OMG yOu la ſemence eſt trop pe- 


tites 
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tite, et la lumière luit dans les ten&bres. 


Ils ne ſont. point à la maiſon, et ne peu- 
vent partager le butin; mais la femme 
qui avoit perdu ſon argent, le trouva 


chez elle lorſqu' elle eũt allume fa chan- 


delle, et balayẽ ſa maiſon. Faites en 
de meme, et vous trouverez ce que 
Pilate cherchoit a connoitre, c'eſt-a- 


dire, la Vérité: la véritè dans Vinterieur, _ 
3 | ”. 


choſe {1 precieuſe aux yeux de Dieu; 
la lumiere de Chriſt dans Vinterieur 
Chriſt qui eſt la lumière pour le monde, 


et par conſequent pour vous; lui, qui 


vous fait connoitre votre vraie condition, 
mene tous ceux qui veulent y faire at- 
tention, des tenebres a la lumiere mer- 
veilleuſe de Dieu. Car la lumière ſe 
repand ſur ceux qui ob&ifſent ; elle eſt 
faite pour les juſtes, et leur ſentier eſt 
comme la lumière reſplendiſſante, qui 
augmente ſon éclat juſqu'à ce que le jour 


. C'eſt 
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_"C*eſt pourquoi, mes amis, rentrez, 
rentrez en yous- memes ; od eſt le poi- 
ſon, là vous trouverez auſſi Vantidote. 
C'eſt là que vous avez beſoin de poſſẽder 
Chriſt, et c'eſt là que vous devez le 
trouver; et Dieu ſoit beni, il eſt en votre 
pouvoir de 1'y trouver. Cherchez et vous 
trouverez, je vous en rẽponds pour Dieu. 
Mais il faut auſſi que vous cherchiez de 
bonne foi, de toute votre coeur, comme 
des hommes qui cherchent la vie, oui, la 
vie Eternelle ; il faut que vous cherchiez 
avec diligence, avec humilite, avec pa- 
tience, comme des gens qui ne peuvent 
© goliter, ni plaiſir, ni conſolation, ni ſatiſ- 


faction en rien autre, à moins que vous 
ne trouviez celui que vos àmes defirent 


de connoitre et d' aimer pardeſſus toutes 
choſes. Ol c'eſt un travail, un travail 
ſpirituel, que le monde charnel et profane 
en penſe et en diſe ce qu'il voudra. C'eſt 
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la le ſentier qu'il faut que vous ſuiviez, 


2 fi jamais vous voulez arriver à la ville 
i de Dieu, qui a des fondemens éter- 
* x ; OE 


: nels, 


Mais, direz vous, qu'eſt-ce que cette 


© 
—— 


| lumiere divine fera pour nous? Ce qu'elle { 
- fera; Premièrement, elle reduira tous vos | 
18 8 2 . | 
peches en ordre devant vous, enſuite elle 
1 decouvrira Veſprit du monde, avec tous 
i ſes appas et toutes ſes illuſions, vous 

8 montrera comment il eſt arrive que Tm, 

la homme eſt dechu de Dieu, et ſon Etat 

” actuel en conſẽquence de ſa chute. Se- 

* condement, elle engendre en ceux qui 

15 y croyent, un ſentiment et un regret vif 4 
[- de cette terrible chute. Alors vous 4 
1 verrez diſtinctement celui que vous avez f 
i perce, alors vous verrez tous les coups | 
15 et les bleſſures qu'il a regues par votre } 
al deſobeiflance, et comment vous l'avez aſ- l 
#4 ſervi par vos peches ; alors vous pleure- | 


12 | rez, - 
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rez, vous g6mirez, et votre douleur ſera 
une ſainte douleur. En troiſième lieu, 
elle vous apprendra à veiller ſaintement, 
et a Etre ſur vos gardes, pour ne plus 
retomber dans les memes fautes, et ne 
plus vous laiſſer ſurprendre par Vennemi 
commun. Alors vous commencerez à 
peſer et à juger vos penſces, auſſi bien 
que vos paroles et vos ceuvres, et e 'eſt 
la la voie de la ſanctification, en la- 
quelle ceux que le Seigneur a rachetes, 
marchent. C'eſt alors que vous vien- 
drez à aimer Dieu pardeſſus tout, et vo- 
tte prochain comme vous-memes. Rien 
ne nuit, rien ne bleſſe, rien n'effraye ſur 
cette montagne de ſaintetẽ; c'eſt alors 
que vous commencez A Etre a Jeſus- 
Chriſt en verite ; car vous tes a lui en 
nature et en eſprit, vous n'etes plus à 
vous- mèmes; et lorſque vous Etes ainſi 
A Chrift, alors Chriſt eſt à vous, et non 

Fe auparavant 


-SOCIETE* DITE DES QUAKERS. 197 


auparavant. C'eſt alors que vous con- 
noitrez la communion avec le pere, et 
avec le fils, Vefficacits de ſon ſang qui 
purifie, oui, de ce ſang de Jeus- Chriſt, de 


cet agneau ſans tache, qui nous prononce 
de meilleures choſes, que celui d'Abel ; 


qui purifie de tout peche la conſcience 
de ceux qui, en Etant arroſẽs par une fol 
vive, quittent les ceuvres mortes pour 


ſervir le Dieu vivant. 1 


Enfin pour conclure; voici le tẽ- 
moignage et la doctrine du peuple appelle 
Quakers, voici leur pratique et leur 


diſcipline. Jai fait voir quel a été le 
| ſaint homme et les autres ſaints per- 
ſonnages, au moins pluſieurs d'entr'eux, 
qui ont été envoyes de Dieu pour ce 
ſervice et cette ceuvre bienheureuſe; on 


en trouvera un detail plus particulier dans 


les annales de cet homme de Dieu, que 
je recommande bien ſincèrement à mes 


| lecteurs 


— OO" 
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lecteurs de lire avec attention et je ſupplie 
Te Tout Puiſſant de vouloir benir l'un et 


l'autre, et faire qu'ils convainquent grand 


nombre de perſonnes, à qui cette ſainte 


diſpenſation eſt encore inconnue, et qu'ils 


_ Edifient en general Vegliſe de Dieu; qui 


par les miſericordes repetees, et les 
. graces de tous genres, dont il a comblé 


ſon peuple en ce jour de ſon grand 


amour, eſt digne a jamais d'avoir gloire, 


honneur, actions de graces et renom; 


cet ainſi lui ſoit i] rendu et attribue, avec 


crainte et reverence, par la mediation 
de celui en qui il a pris ſon bon plaiſir, de 


ſon fils bien- aim, l'agneau, qui eſt notre 


lumière et notre vie, qui eſt aſſis avec 
lui ſur ſon thröne aux x liecles des ſiècles. 
Amen! | | 

C'eſt ce que dit un homme qui de- 
puis longtems a, par l'effet de la miſẽri- 
corde de 9 9 fa viſitation pater · 


nelle, 
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e nelle, qui n'a point été retif a cette vi- 
WW fion, à cette vocation celeſte z à qui la 
1 I voie de la vérité paroit plus aimable et 
te plus precieuſe que jamais; et qui con- 
18 noiſſant combien ſa beauté et ſon utilite 
ul eſt au deſſus de tous les trẽſors du monde, 
26 en a fait la principale joie de ſon cœur, 
15 et en conſequence te recommande de la 


choifir, et de Paimer, parcequ'il, eſt avec 
grande fincerite et affection. 


r 


— 


' GUILLAUME PENN, + 


Ouvrages nouvellement traduits | 


du Francois et qui ſeront 


publics ſous peu. 


Fruits de la Solitude ou Maximes et 
' Reflexions ſur la maniere de ſe conduire dans 
le cours de la vie. Par Gui L. Penn. 

Fruits de PAmour d'un Pere, ou avis de 
Guillaume Penn a ſes enfans touchant leur 
conduite tant en matiere civile, qu'en ma- 
tiere de religion. 

Point de Croix point de Couronne : diſ- 
cours dans lequel en expliquant la nature et 
la diſcipline de la ſainte croix de Chriſt, 
Pauteur fait voir que la ſeule voie pour ar- 
river au repos et au royaume de Dieu, eſt def 
ſe renoncer ſoi-meme, et de porter chaque] 
jour la croix de Chriſt: auquel il a ajoute les 
temoignages de pluſieurs perſonnages ſavans 
et celebres, tant anciens que modernes, qui 


viennent a Vappui des verites continues 


dans ce traite. En deux parties. Par 
GuiL, PENN. 1 EE 
Preuves en faveur de la neceſlite qu'il 
a de &attendre en ſilence pour rendre u 


hommage ſolemnel à Dieu: ſuivies de paſ: 


ſages tires de Papologie de Barclay, Pai 
M. Brook, F 
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